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Il faudra bien que l’on S'incline devant la preuve

L’Institut Général Psychosique de
Douai-Sin-le-Nob’.eva de plusen plus
mériterson titre, en ajoutantaux ef
forts qu’il fait du côté philosophique

et moral, des recherches d’ordre pu
rement psychique.

Après les nombreux cas de guéri
sons qu’il a réalisés, voici que nous
annonçons à nos lecteurs des phéno
mènes de lévitationsans contact AC
CESSIBLES AU PUBLIC. Et ceci
doit marquer une étape importante
dans les annales du métapsychisme.

Le grandmédium Mary Démangé,
dont la grande presse et en particu
lier « Le Matin » a entretenu tout
dernièrement ses innombrables lec
teurs, va donner une séance chaque
semaine au siège même de l’Institut,
4, avenue Saint-Joseph, à Sin le No
ble.

cp
Ce n est pas sans quelques difficul

tés que nous avons pu obtenirce ré-
sultat. On sait que notre excellent
confrère,

•
M. Girod, l’expérimenta

teur du médium, est le secrétaire de

«
La Vie Mystérieuse », et pour qui

a goûté au travail écrasant que com
porte une revue importante comme
celle à laquelle il est attaché, il est
compréhensible que notre ami donne,
en venant chaque semaine à Douai,
la mesure d’un grand dévouement a

la Cause qui nous est si chère.
Nous désirons donc avant tout re

mercierpubliquement, M. de Rus-
nack, le distingué directeur de la

» Vie Mystérieuse » de bien vouloir
autoriserson collaborateur M.. Gi
rod à prendre deux jours par semai

ne pour venir se livrer en public à
des expériencesde déplacement d'ob
jets sans contact.

Merci de toutcœur également à 1 a-
mi Girod, et au dévoué médium Ma
dame Démangé.

tîJ
Les séances auront lieu tous les

vendredis soir de 9 heures et demie à
minuit, dans la grande salle des mé
diums, au premier étage de l’Insti
tut.

Il ne sera accepté qu’unmaximum
de trente places par séance.

Des cartes d’entrée aux séancesse
ront adressées à toute personne qui
nous en fera la demande contre man
dat de 10 francs.

Au cas où Le phénomène ne se pro
duirait pas — ce qui peut arriver puis
que les esprits ne sont pas toujours
à la dispositiondu médium — 1er,

cartes resteront valables pour une
séanceultérieureau choix du porteur
et jusqu’à ce que la manifestationse
produise.

On sait que des séances aussi émo
tionnantes et convaincantes que celles
dont nous parlons, coûtent habituelle-

<

ment très cher. On n’a pas oublié que
l’Institut général psychologique rie
Paris a dépensé en quelques semai
nes plus de 25.000 francs, avec Je
célèbre medium italien Eusapia Pal-
ladino.

C’est donc un tour de force que
nous avons réalisé en procurant à

tout le monde pour la somme de dix
francs le bonheur d’assister à un
phénomène psychiquedes plus con
cluants.

Et tandis que les expériences rie
Paris avec Eusapia Paiadino, ne se
faisaientqu’en présence de quelques
personnalités et n’étaient point pu
bliques, nous arrivonsavec Mme Ma

ry Démangé dans la voie des réalisa
tions pratiques,nous voulons dire
que l’évidence du phénomèneva écla
ter, même aux yeux des plus scepti

ques et des plus prévenus.
Nous tenons beaucoup à insisterlà

dessus, parce que nous ne voudrions
pas être accusésde battre monnaie
avec ces expériences, cela n’entrepas
dans nos habitudes toul étant englou
ti ici dans l’amélioration de notre
journal.

Qu’on nous excuse d'insister,mais

on comprendra aisément que Mon
sieurGirodet Mme Démangé ne peu
vent venir de Paris sans payer leur
piace ; qu’ils ont deux jours de frais
à l'hôtel ; que le phénomène peut le
temps à autre ne pas se produire ;

qu’ils s’imposent des fatigues et un
travail supplémentaire à Leur retour

;
à Paris où iis devront rattraper le

I temps perdu ; qu'enfin on n’admet

par séance que 30 personnes au ma
ximum.

Dans ces conditions, nos lecteurs
seront d’accord avec nous pour com
prendreque le prix d’entrée de 10 fr.
n’est pas excessif et qu’il restera
bien peu de chose pour dédommager
les dévoués expérimentateurs.

.Enfin, répétons-le, jamais encore
un résultat de ce genre n’avait pu
être réalisé à si bas tarif et il a fallu,
pour en arriver là, que notre Institut

— bientôt nos Instituts, car d’autres
sont en création — ait procuré aux
expérimentateursle moyen d’avoir
un chiffre suffisant de spectateurs.
C’est le moment d’écrire : ceci est
la conséquence de cela.

Au point de vue du bien que nous
pouvons faire à la doctrine spirite,
cet effort que nous tentons peut avoir
des conséquencesincalculables.

Combien de négateurs se rencon
trent, tout simplement parce qu’ils
n’ont jamais rien vu de probant. De

vons-nous les en blâmer? Non ! Ils
ont pleinement raison. Il faut donc
arriver par tous les moyens à trans
former le SPIRITISME CROYAN
CE, nous allions dire : le SPIRITIS
ME-CREDULITE,en SPIRITISME-
PREUVE,c’est à dire en SPIRITIS
ME EXPERIMENTAL ou SCIENTI
FIQUE.

Que penser en effet de celui qui
quoique n’ayant jamais rien vu Je
certainsur ce point, croit quand mê
me Ses affirmationsseules ne sau
ront rendre à l’évidence toul le trou
peau d’incrédulesqui s’agitent autour
de lui.

Mais s’il a vu, la force de sa con
viction s’accroît tellement que de son
regardet de ses gestesémanent alors

un pouvoir de suggestion qui en im

pose et fait des adeptes.
Il faut donc à côté des conférence»

que nous donnons nombreuses, ne
point négligerle côté phénoménal de

la question.
Plus le nombre s’accroîtra de ceux

qui auront vu et plus vite nous im
planterons la Vérité.

C’est donc une bonne aubaine pour
l'Institut et un grand bonheurpour
-tout le monde que de pouvoir assis
ter à des phénomènes de cet ordre.

Qu'on ne l’oublie pas : ce n’est
point la spéculation qui guide Girod
et Mary Démangé. Tous ceux qui se
sont occupés avec soin de la médium
nité savent qu’une fatigue assez-in
tense en résulte pour le médium. Il
faut un grand dévouement pour se
prêter régulièrementchaque semaine
à de telles expériences.

Voici d’ailleurs ce qu’a écrit à ce
sujet notre savant confrère M. Ga

briel Deianne, dans la
«

Revue des

SciencesPsychiques », n° d’août1913

page 287 :

«
Ainsi que le fait spirituellement

observer Mme de Girardin, les es
prits ne sont pas « comme les che

vaux de fiacre qui attendent patiem
ment les bourgeois !

»
Songez égale

ment à l’énorme fatiguequi suit tou
te séance où ces phénomènes se pro
duisent et vous comprendrez qu’il ne
serait guère possible à un médium
d’opérertous les jours sansnuire gra
vement à sa santé. Les médiums qui
comme Eusapia Palladino(1) agissent
fort souvent par extériorisation de
leur motricité pour les déplacements
d'objets sans contact sont obligés de
prendre de longues périodes de re
pos ».

C'est donc un peu le sacrifice de sa
vie que fait la dévouée Mme Déman
gé. Nous osons espérer que nos lec
teurs comprendrontet lui tiendront
compte d’un aussi grand dévoue
ment.

Quant à nous, nous sommes cer
tains qu’un grandnombre de nos lec
teurs, parmi tous ceux qui pourront
venir jusqu’à l’Institut, seront satis
faits et que, désormais, entrera en
eux, un peu de ce baume ré
confortant qu’est la certitude de la
survie.

Que pourrions-nousproduire de
meilleurpour eux ?

Jean BEZIAT.
£U

La date de la premièreséance se
ra indiquée assez longtemps à l’a
vance dans le « Fraterniste

» ou par
lettre spéciale dans le cas où la per
sonne ne serait pas notre abonnée,
afin que l’intéressé puisse prendre
tout son tempspour se rendre à notre
Institut

Nous sommes également en pour
parlers avec le médium dessinateur
Aline Tonglet, pour des séancesà
donner à l’Institut Psychosique.

Nous en reparlerons.

(1). C’est également le cas pour
Mary Démangé. — N. D. L. R.

Esprit scientifique-
et Esprit philosophique

On nous accuse assez souvent —
critiquer n’est point difficile — de ne
nous livrer qu’à du verbiage et de
négligerle côté purementscientifique
et expérimental.

Mais sapristi ! que faudra-t-ildonc?
Nos guéris en massene sont-ils pas

une expérience suffisante ?

Nous ne sommes pas comme cer
tains savants qui ont la prétention—
infatués qu’ils sont — de tout savoir,
mais nous n’ignoronspourtantpas les
services rendus par la science.

Nous savons parfaitementque la
science est le domaine de l’expéri
mentation rigoureusedes faits ; ce
pendant que la philosophieest le do
maine des hypothèses et des spécu
lations tes plus hardies.

N’empèehe qu’avant de tenter une
expérience, il a fallu émettre l’hypo
thèse de sa possibilité, ou ne serait-ce
même que de son essai. Et déjà n’a

vons-nous pas écrit maintes fois, qu’à

ce titre la philosophie ouvrait les
portes à la science ?

Léonardde Vinci, dont les psycho

ses firent un être presque universel, a
écrit relativement à ce que doit être
la science les magistrales lignes sui
vantes :

« Fuis les préceptes de ces spécu
lateurs dont les raisons ne sont pas
confirmées par l’expérience, car les
règles expérimentales sont les mo
des propres à discerner le vrai du
faux ». Et à une autre place ; »

Si

nous devons douter de chaque chose
qui passe par les sens, combien de
vrions-nousdouter plus encore des
choses rebelles à ces sens, comme
l’essence de Dieu, l’âme et autres
questions similaires, sur lesquelles
toujourson dispute et on conteste. Et
vraiment, il faut que toujours où

manque la raison, la dissertation y
supplée, ce qui n’arrive pas pour les
choses certaines. Nous, dirons donc

que là où on ergote, il n’y a pas de

vraie science, car la vérité n’a qu’un
seul terme, et, ce terme une fois trou
vé, le litige se trouve détruit à ja
mais.

L’expérience ne manque jamais,
ainsi dit en propres termes le Vinci;
nos jugements seuls nous trompent.
Le raisonnement doit suivreet ne ja
mais précéder l’expérience.« Je trai
terai tel sujet, dit Léonard

;
mais

avant tout, je ferai quelques expé
riences, parce que je veux présenter
d’abord l’expérience ; je démontrerai
ensuite^ C’est la méthode qu’on doit
observer dans la recherche des phé
nomènes de la nature. 11 faut com
mencer par l’expérience et par elle
découvrirla loi ». On voit nettement
par ces quelques citations, que le
Vinci parlait le langage d’un vrai sa-'
vant.

Et voilà pourquoi, s’il est vrai que
l’on puisse nous accuser de_nous li
vrer à en perdre haleine aux spécu
lations de la pensée les plus osées, il
ne faut pas non plus oublier que ce
sont des faits, des preuves certaines,
des guérisons incontestables par no
tre méthode occulte qui nous ont ame
né à formulerJes hypothèses autour
desquelles bien des gens se rangent
maintenant, gens qui, désormais,

nous suivent, comme le dit le Vinci:
« Je traiterai tel sujet, mais avant
tout., je ferai quelques expériences

parce que je veux d’abord présenter
l’expérience ».

a Question des Tables

sentantes et les défis

Oarolipreipour-
Eusapial’effraye

Où en est cette question, in
terrogent plusieurs de nos assi
dus lecteurs?

— Nous attendons depuis 9
semaines Alix 10.000 francs
offerts par notre collaborateur
M. Chevreuil sont venus s’ajou
ter différents autres défis, ce qui
donne en ce moment,une somme
rondelette que. MM. les prestidi
gitateurs ont bien tort de dédai

gner. Seulementil paraît que ces
Messieurs,Caroli en tête, ont la
sainte frousse.

Caroli demande, avant de re
lever le gant, d’avoir observé le
célèbre médium Eusapia Palla-
dino. Il verra après, dit-il....

C’était bien la peine vraiment
de faire tant de bruit et de pla
cer tous les médiums sous le
môme bonnet d’impostureavant
d’être pleinement convaincu de
leur fraude. C’estbeaucoup s’en

gager et beaucoup se gober,
penseront avec nous tous ceux
qui sontsans,parti pris.

à B« NICOLLE

cio Bordeaux
Assumer la direction ou la

.

rédaction on elief d’un journal
:

comprenantnn nombre respec-
| table de lecteurs,c’est un “bien”
! que je ne souhaitepas à mon
| plus mortel ennemi.

DONATO.
a Vie Mystérieuse ” du 25 Août 1913.

Combien Donato a raison,
chère Madame Nicolle, venez
donc ici prendre ma place. Vous

vous rendrez bien vite à l’évi
dence.

En outre, permettez-moi de
vous dire que si vos esprits
guides trouvent ma besogne

i légère et ma tâche facile, — ils
! saventsi biencritiquer,—ils me
| font un peu l’effet de ce Maire
qui disait : Citoyens, la patrie
est en danger : armons-nous
et partez

Eh oui ! chère Madame, on
critique, on voit l’ivraiepousser
et en attendant tous ces grin
cheux,esprits ou autres, ne sont
même pas intervenus dans le
défrichement du terrain. Vous
avouerez qu’il faut être de bonne
compositionen présence de tels
dévouements.

Jean BEZIAT.

Eh bien ! nos guéris ici, ne sont-ils

pas une expérience vivante de notre
action ? Nous appuyantsur de tels
faits n’entrons-nous pas résolument
dans le système purement scientifi
que qui tient tant à la preuve ? Al
lons ! cherchons, cherchons toujours.
Et a bas le dogme en quelque en
droit qu’il se trouve.

J. B.

|Wme jlarguerite baiioz

ua_.se reposer
,

Noms apprenons que Madame Lalloz, la
grande Guérisseuse, amie dévouée de no
tre journal, vient de quitter définitivement
Asnières pour regagnerla Côte d’Or, son
pays natal. Ces.t un repos bien gagné que
Madame Lalloz prend là. Peu de femmes,
en effet, se sont dépensées autant qu’elle
à la cause fie l’Amour diu prochainet tons
ceux qui l’ont appro,ciréegarderontd’elle
le souvenirle plus doux, le plus consolant.

Innombrablessont ses amis,ses admira
teurs et quor qu'on en dise, ne se comp
tent plus des docteurs qui ont reconnu en

.

elle un formidablepouvoir de Voyance et
Ue Guérison.

Une chose nous console, c’est qu’elle
ne pourra sans doute jamais s'empêcher,
tellementson cœur parlera, de poser ses
mains sur les souffrants, lorsqu'il s’en
trouverasur sa route... Elle saura encore
donnerde son .âme, le cas échéant.

C£‘
Puisque nous en sommes à parler de

notre amie,nos lecteurs nous sauronjt sans
doute gré' de publier une poésie inédite
que notre distingué collaborateur, M. Chai-
gneau lui dédia au lendemain où elle sor
tit triomphantedu procès que les médecins
de là Seine lui avaient indignementinten
té.

VICTOIRE, !

A Madame Lalloz.

Victoire enfin. ! L’affaire est close.
Tant de vœux ardents, frémissants,
Qui s’exhalaienten purs accents,
Ont plaidé pourla bonne cause !

Concert magique et grandiose
De tous les cœurs reconnaissants,
•Ils ont qréé les Ilote puissants
D’une triomphalepsychose.

La justice a pu respirer ;

L’incurablepeut espérer,
Pour le guérir libre est la route.

Allez donc vers les corps savants,
Affrontezles foyers diui.doute :
Vous vaincrezencore en sauvant !

17 Mars 1916.

J. Camille CiLUGNEAU.

et ses prédictions|
M. ie docteur Edm. Dupouy, a eu

la délicate attentionde nous adresser,
à l'intention de nos lecteurs, le très
intéressant article suivant sur les vi
sions prophétiques de Roger Bacon.

Ou pourra juger par cette lecture
que le déterminisme joue un grand
rôle dans la vie.

tp
C’est avec raisonqu’on considère Roger

Bacon comme le père des sciences expéri
mentales. 11 voulut en effet substituer
aux vaines hypothèses et aux subtiles ar
gumentations de la scolastique, les obser
vations et les expériences, qui font con
naître les faits, puis une induction légiti
me qui découvre les lois de la nature et
les causes des phénomènes. « La science
expérimentale, Scientia experimentalis,di
sait-il, ne reçoit pas la vérité des mains
des sciences supérieures, c’est elle qui esit
la maîtresse ot les autres sciences sont
ses servantes ».

En dehors de ses études sur les scien
ces naturelles, consacrées par d’importan
te iécouve«tes en physique, en chimie,
en astronomie, Roger Bacon eut l’intui
tion des merveilles de l’industrie moder
ne, par un pressentimentsingulier, qui
est une véritablevision prophétique.

Voici ce qu’il écrivait au commencement
du XIIIe siècle, — il y a 700 ans, — « De
Secretis operibus artis et naturae » :

« On peut faire jaillir du bronze une fou-
« dre plus redoutable que celle de la na-
<i tore ; une faiblequantitéde matière pré-
« parée produit une horrible explosion ac
« compagnée d’une vive lumière. On peiurb

« agrandir ce phénomène jusqu’à détruire
« une ville et une armée. L’Art peutcons-
d truire des instrumente de navigation,





147 ECLECTISME SPIRITUALISTE
DETERMINISME LIBRE-ARBITRE PSYCHOSISME

Au 2 e CONGRES SPIRITE
Oenève* (9-1A Mai 1918)

LA QUESTION D
questions libn e s

Nous avons maintenantépuisé tous
les rapports qui lurent lus au Con
grès. il ne nous reste plus qu'à dire
quelques mots des idées qui lurent
présentées dans la question D par
quelques autres délégués.

Nous publieronsuans le prochain
numéro le très importantrapport de
M. Théodore Waiti de Genèvesur la
VIE UNIVERSELLE:Fluides-ldées-
Forces-Vie, que ce délégué n eut

t us
le temps de lire mais qui, en raison
de son grand intérêt sera quand me
me dans le bulletin des comptes-ren
dus du 2e Congrès qui paraîtra in
cessamment.

Dans le numéro suivant, nous re
produironsquelques-uns des dessms
médiumniques exposés au -Congrès
et enfin, nous clorons ce long chapi
tre par le.compte rendu de la belle
excursion au Salève qui nous lut
gracieusement offerte par les mem
bres de la Société psychique de Ge
nève dont M. Piguet, linguisteremar
quable, est le très dévoué président.

Comme on le voit, n'ous touchons
bientôtà la lin et nous aurons la sa
tisfaction d’avoir en quelque sorte,
par notre relation aussi fidèle que
possible, lait assister nos lecteurs,
d’un peu loin, c’est vrai, aux travaux
du Congrès

c$J
Opinionde Mme Blanche Barchou
Madame oarenou trouve que ics spiri

tes, à, des exceptions près, ne prêchent pas
suffisammentd’exempte. Les spirites, dit-
elle, doiventplus que tous autres, prati
quer la vertu et le désintéressement.C’est
à e,ette seule conditon que nous pourrons
plus activementpropagerles idées élevées
inspiréespar nos douces croyances.

Madame Barchou nous avisa d’ailleurs
qu’elle était résolue à fonder un Institut
Populaire dans sa propriétéde Normandie.

Idées de M. Jean Solam, de Lyon
Monsieur Solam (J. Malüssej préconisa

la publicationde brochuresà très bon
marché, voire même à 0 lr 10, pour arri
ver, grâce à ce bas prix, à répandre le ;

plus possible nos idées dans les couches
profondes de la société. M. Solam est arrivé sur ce pointpar ses effortspersonnels
des plus louables, à dé très appréciables
résultats.

Il réclamaen même temps la création
de Comités ayant pour but de répandre
à profusionces œuvres populaires de spi
ritisme.

11 appela ainsi l’attentionsur les annon
ces à faire dans ce but dans les journaux
quotidiens et. autres soit directement, soit
par l’entremisedes agences de publicité.

MonsieurSolam, il faut le reconnaître,
présente des idées très pratiques,parfaite
ment réalisables, qu’il n’abandonnerad'ail
leurs pas et qui peuvent être de nature
à faire faire un énorme pas à notre doc
trine.

$
Rapport de M. Laioanio, ingénieur

à Bordeaux
M. Lajoanionous parla des étonnantes

facultés médiumniques de Madame Agulla-
na, de Bordeaux. 11 fut question dans ce
rapportd’unrécentouvragede ce très in
téressant médium, où se trouvent relatés
des phénomènes de voyance vraimentsur
prenants.Nous aurons d'ailleursl’occasion
de reparler bientôt de ce travail

M. Lajoanioen profita pournous donner
une preuvecertaine, tant les contrôles ont
ôté nombeux et rigoureux, que les ani
maux, en l’occasion un chien, possèdent
comme l’hommeun périsprit.

«SJ
Là-dessus, la lecture des rapports prit

lin. Le temps pressait. La. clôture appro
chait à grands pas.

M. Delanne annonça alors que le bureau
du Deuxième Congrès avait, décidé que le
prochain Congrès se tiendrait à Paris en
1916.

Cette propositionmiseauxvoix fut adop
tée à TunaMimiité.

Toutefois, MM. Chevreuilet Béziat de
mandèrentsi, en raisondes progrès consi-
si'dérables, faits dans le domaine des éilju-
des psychiques, il n’y aurait pas intérêt à
faire une Congrès (tous les deux ans. Cette
idée ne fut pas admise, car on n’avait plus
le temps suffisantpour la disciuiter.Elle se
nt. envisagée en 1916 où elle sera inscrite.

Enfin, le Congrès, sur la proposition, du
Président, exprima, les vœux suivants:

Que les spiritesisolés se fassent admet
tre dans des associations ou groupements;

Qu’unepropagande activesoit faite dans
chaquepays, pour la diffusionde nos idées;

Que les faits et phénomènes qui .seront
signalés, soient rigoureusement contrôlés,
avant d’être publiés.

Des remerciementsfurenl -votés par acclamaiions aux Présidents d’honneur et
aux organisateursdu Congrès, M. Gardy,
Mme Rosen, MM. Pigue/t, Pauchard, Wol
fram, Mad. Wolfram, à la presse loca
le, qui a fait preuve d’une rare impartiali
té, aux Conférenciers, MM. Darget et Bé-
nézeoh.

Puis, M. Delanne, dans unie- chaude allo
cution, exhorta vivement les assistantsà
étudieravec le plus grand soin les phé
nomènes de médiumnitéqui prouventex
périmentalementla survivancedie l’âme
humaine.

Pour se manifesterà nous, les invisibles
emploient; une forme d’énergie qu’ils em
pruntent aux médiums. Qui sait si la
Science ne trouvera pas à la remplacer

.

par une autre que fourniraient les forces
naturelles encore incomplètement con
nues ? La. découverte faite par le Docteur
Ooborowiteh des rayo-ns rigides émanant
des médiumsouvre de nouveaux horizons.
La force émise prend des aspects diffé
rents, produit des effets divers successi
vement, jamais simultanément.

Il y a là une analogie remarquableavec
l'énergie radioactivequi peut; successive
ment décharger les électroscopes, influen
cer les plaques photographiques à travers
les corps opaques, élever la. température,
décomposer les corps, etc. Voyonsles phé
nomènes de momificationobtenus récem
ment par le Docfeur B-urvitle, avec cette
forme d’énergie qui a reçu le nom bien
vague de Magnétisme.

ti m’est pas téméraire- de penser que la
Science trouvera le moyen, d'u-tiliser la ra
dio-activitépour Imaginer un dispositif
qui permettraitaux entités invisiblesde se
manifesterà nou®. Alors, nous n’aurons
plus à craindre les surprises de la sub-
conisciemice et de la suggestion. Ce sera le
triomphe-du Spiritisme.

Le deuxième Congrès universelde sipi-
tism-e contribueraà ensemencer le champ
de l’activité humaine. Puissions-nous voir
prochainement se lever la glorieuse mois
son !

C’est au milieu des acclamations de tous
les assistants que s'acheva cette éloquente
péroraison, digne couronnement des tra
vaux du Congrès.

FIN
Les 3 ou 4 numéros du

«
Frater-

niste
» qui vont suivre ne se rappor

terontqu’auxà-côtésdu Congrès. En
réalitéc’est aujourd’huique prend,fin
le compte-rendu des mémoires qui y
furent présentés.
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© 4KSTIS6

HiMAINl
LES BEAUTES DE LA RESPONSABILITE

ET DE LA REPRESSION.
INNOCENT, MAIS TROP TARD !

Après trente-huit années passées dans
urne prison,ErasmusVassalo, un Sicilien,
vient d’être reconnu innocent et mis enliberté, dit F » EveningStandard ».

Erasmus Vassalo ,autrefois accusé de
meurtz'e, arait été condamné, en 1877 aux
travaux forcés à perpétuité, et avec lui
trois autres personnes qui, depuis -sont
mortes en prison.

Et maintenant,à la suite de la confes
sion

.

d’un mourant, appartenantà la fa
mille de l’homme assassiné autrefois,on
reconnut le bien-fondé de ses protesta
tions. Vassalo a,, aujourd’hui, soixapte-
deux ans, et sa santé est ruinée par le
régime sévère de la prison.

Les autoritésde la prison le mirent sim
plement à la porté, et il dut payer son
voyage jusqu’àPaïenne,sa ville natale ;
pendant les trois jours que dura ce voya
ge, -il ne but ni ne mangea,et finalement
il amva pour découvrirque sa femme et
tous ses parents, sauf un fils,étaient morts
depuis longtemps.

Knmivxioxs
sur le rapport de Madame lordoo

au Congrès de Genève

Madame Kordon dit : » L’évolutionest
prévue d’avance, la spiritualisation de
l’homme est le huit de son devenir, il faut
donc faire droit à l’esprit et à la spiritua
lité. D’accord.

Elle cite ces vers :

D'un œil d'enfant rayonne la confiance,
Le ciel t’y sourit ,plein d’innocence.
Bas une pensée qui se cache de toi.

Elle observe un de ses propres enfants
de 8 ans qui prie chaque soir. Sa prière
est la suivante :

» Mon Dieu, rends-moipieux que j’aille
vers Toi au Ciel ! »

Un jour qu’il avait ôté très méchant, el
le lui di-t, après qu’il eut faitt sa prière,
qu’il n’était ni sage ni pàeux.L’enfant ré
fléchit, puis changeant «le prière il dit :

» Oui, pourquoi le Bon Dieu ne me
rend-il pas pieux, puisque je le Lui de
mande 7 »

Elt Madame-Kordon~ de dire : Ce mot
enfantin,sans importance,semble-t-il, est
profondet m’apprit que, dans ce cas, l'é
ducationreligieuse met facilementdie côté
le sentimentde la responsabilité,tout re
pose sur... Dieu et sa toute puissance que
l’on rend responsable aussi du mal et de
ce qui est mauvais...

Que Madame Kordonnous permettede
lui dire que nous ne sommes pas de cet
avis. Pour elle, l’éducation spiritualiste
raisonnable...doit reposer ,sur la respon
sabilité, e-t c’est précisément cela qui lui in
terdit de comprendre ce que l'enfant de
Inuit ans,dans son innocence, vient de dire
par la prière.

L’enfantne rend pas Dieu responsable
en disant : }

<(
Pourquoine me rend-il pas pieux ?

En effet, 1”enfant ressent en lui l’in-
;

flulence contraireau sentimentde piété et
la pensée lui vient de dire : pourquoine
chasse-t-il pas cette influence néfaste qui
m’interdit d’aller8 à Lui ?

Aui contrairede sa mère, qui rend son

.

enfant responsable, l’enfant sent sa non
1

responsabilitédans'la poussée psychosi-
que qui s’opère eh lui et il en demande
l’allègement,l’éloignement.

Il ne dit pa-s à Dieu- : Tu es- mauvais !

Il lui dit : Débarrasse-moi du mauvais !

Il y a une nuance.
Je préfèredie beaucoup le sentimentex

primé par l’enfant que celui de la mère.
L’innocence dit : Tu me grondes et je ne
-suis pas coupable,je le sens bien ; tandis
que toi, mère, libre-ahbitriste,tu veux que
je le sois. •

Qui a rai-son ? L'enfant, qu’une bonne
psychose assistaità ce moment. Du reste,
le -temps pris pour la réflexionet la nou
velle prière, indiquentsuffisammentla ve
nue -di’une pensée nouvelle et son action
sur le Verbe.

G. MOY.

SGIEJIGE - REüIGIOK
-

lHE0S0P|iIE

De la Kéiîiearnation (suite)
d’Euclide.Que d’enfants apprennent,
comme en se jouant, une demi-dou
zaine de langues vivantes, etc., etc.
Parents, lorsque l’un de vos enfants
marque une forte tendance'pourun
métier, une profession, une carrière,
ne la combattez pas ; au contraire, fa-
vorisez-la si cela vous est possible.

Mais et surtout, lorsque vous naît

un enfant, dites-vous que sa frè.e en
veloppe abritepeut être un Ego avan
cé, plus évolué que vous mêmes. Cet
te seule pensée vous portera à l’en
tourer d un grand respect, de soins
assidus. Songez que votre rôle in
fluera considérablement sur son évo
lution, que, par là même, vous con
tractez envers lui une responsabilité
grande, dont les suites, pour lui com
me pour vous, auront des effets heu
reux ou malheureuxselon qqe vous
vous acquitterez bien ou mal de vos
devoirs d’éducateurs. Car une justi
ce infaillible, équitable, préside à tou
tes nos activités, actions, désirs et
pensées.

Mamans, surveillez attentivement
vos enfants, spécialement dans leurs
jeux. Avec quelle âpreté^ ils récla
ment les jouets, les friandises qui
leur appartiennent. Au fond, ils ré
vèlent déjà l’égoïsme qui est la carac
téristique de l’humanité actuelle. A
force de douceur, de patience, de ten
dresse, anienez-les à s’aimer assez
entre eux pour mettre tout en com
mun, pour se priver de quelque cho
se en faveur d’un petit frère, d’une
petite sœur ; commencezau plus tôt
l’apprentissage de la fraternité faite
de renoncement, d’oublide soi même,
de dévouement, de sacrifice. Si vous
faites naître en leurs cœurs cette se
mence sacrée, vous leur assurez, dès
maintenant, les plus douces joies, le
réel et vrai bonheur. Et cette frater
nité qu’ilsexerceront plus tard envers
les autres hommes, d’une façon spon
tanée, leur vaudra de rapides pro
grès dans leur évolution.Vous les au
rez ainsi placés dans le large cou
rant de l’harmonie universelle. Afin
qu’ils secondent vos dessins, qu’ils
ajoutentleurs efforts aux vôtres, ap-
prenez-leur, dès le jeune âge, les lois
de l’évolution,de la réincarnationet
de la justice ; éveillez au plus tôt le
sentiment de leur responsabilité, leur
volonté ferme d’être bons, de rendre
service.

Au grand jamais, n’ayez recours
à la crainte ; Ton hait ce que Ton
craint

;
ni à la peur, vous feriez des

lâches. Préparez des hommes francs,
loyaux, sincères, confiants dans le
présent, confiants dans les hautes et
spiendides destinées que leur réser
ve l’avenir. Quand de tels hommes
seront en majorité dans la société,
celle-ci marcheraà grands pas vers
la perfection et le bonheur.

Vous le voyez, la connaissancedes
vérités théosophiques, évolution, ré
incarnationet loi de justice, exerce

Un troisième témoignage est plus
affirmatif encore, que les précédents.
Il émane d’un ancien et rude marin,
homme intelligent autant qu’énergi
que, aimantde tout cœur sa petite fa
mille.

Au printempsdernier, il perditune
enfant de 7 ans, sa benjamine. En
quelques jours, ses cheveux devin
rent tout blancs. « Dans ma douleur,
dit-il un jour à une dame, sa voisi
ne, il me reste une consolation. J’ai
l’intuition, l’idée bien nette que j’ai
déjà vécu autrefois avec tous ceux
qui composent ma famille. De mê
me, j’ai la certitudeque,, plus tard,
dans une existence à venir, je retrou
verai mon enfant
Voilà qui est net, et absolument con

forme à .l’enseignement théosophi-
que. Est-il consolation plus douce,
plus réconfortantepour ceux que
vient séparer la mort, de savoir que
cette séparation n’est que temporai
re ; de savoirque l’affection, l’amour
qui les unit est un lien que la mort
ne peut rompre i Nous comprenons
maintenant le sens càché de cette for
te expression; L’amour triomphede
la mort.

C’est ainsi que, dans l’histoire des
vies d’Aloyone, pendant 25.000 ans,
les mêmes Egos se sont réincarnés
presque toujours en même temps
dans les mêmes familleset occupant
tantôt le rôle de père, de rnere, tan
tôt de fils, de filles, de tantes, d’a
mis, etc.

Revenons au père de famille. Où
donc a-t-il puisé cette certitudede la
Réincarnation J’ai tout lieu de croi
re qu’il n’a jamais lu un ouvrage de
théosophie. Alorselle était innée chez
lui, c’était une réminiscence plus eu
moins confuse de ses vies antérieures
que ramenait vive et lumineuse à
son esprit la douleurque lui causait
la mort de son enfant chérie.

Amis lecteurs, nous sommes tous
de vieux pèlerins sur la terre ; caril y a des milliers d’années,

—. que
dis-je ? — des milliers de siècles,
qu’alternativementnous passons de
ce monde dans Tau delà pour revenir
ensuite reprendre notre voyage ici-
bas, y faire les multiplesexpériences
nécessaires à noire évolution. Une
loi sageel bienfaisante veut que nous
oubliionsle souvenir de nos vies pas
sées, mais il nous en reste beaucoup
plus que nous le pensons générale
ment. 11 nous reste en particulier le
résultatpratique de nos expériences
personnelles. Ce résultat se traduit
par la voix intérieureque nous nom
mons conscienceet qui, à chaque Ins
tant nous dit d’une manière péremp
toire

; «
Ceci est bien, tu peux le

faire
; ceci est mal, ne le commets

pas ».
En naissant, nous apportons en

core un certain nombre de pensées
qui nous furenl familièresdans nos
vies passées,c’est ce que Ton appelle
des idées innées.

Mais infailliblement,nous rappor
tons les qualités que nous acquîmes
jadis, de même que les défauts et les
vices dont nous n’avions pu nous dé
faire et contre lesquels il nous fau
dra lutter, jusqu’à leur complète extirpation. Car c’est le même homme
qui reparaîtaprès le voyage dans Tau
delà, le meme qui devra lutter, souf
frir de rudes épreuvesjusqu’à ce qu’il
conquière la perfection.Alors la roue
des naissances et dès morts cessera
de tourner pour lui.

Dès ses premières années, le jeune
enfant laisse percer le germe des fa
cultés intellectuelles qu’il avait déve
loppées dans ses vies antérieures.
Nous comprenons alors ce qu’il faut
entendre par «

enfcuitsprodiges». Il
y en eut de tout temps. Tout récem
ment, c’est l’enfant d’un ouvrier de
Rennes qui, à G ans, jouant pour la
première fois du piano, se révélaitunartiste, composait des marches mili
taires avec orchestration.C’est unfutur prix de Rome qui, dans une éco
le de village faisait remarquer,à sonvieil instituteur, les lois de la pers
pective. C’est Pascal enfant qui, au
moyen de bâtonnets et d’un morceau
de craie, traçait, sur le parquet, des
figures géométriques et découvrait
seul les 33 premières propositions
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une grande et salutaireinfluence sur
l’individu, la famille et la société.
Celle connaissancenous donne en ef
fet une conception cohérente de la.
vie, absolument conforme à la raison
humaine et à ce qu’elle attend de la
justice divine ; parf’.à même, elle nous
procure la pflix du cœur, le calme
de l’esprit ; conditions indispensa
bles au bonheur.

Amis lecteurs, répandez donc la
bonne nouvelle au foyèr de la famil
le, à l’usine, à Tatelier, en mer sur
le pont du navire.Pauvres et riches,
la bonne Loi vous dit que vous êtes
frères ; plus d’envie d’une part, de
dédain d’autre part ; demain, les rô
les peuvent être renversés.

Courage, travailleurs
;

accomplis
sez vaillammentvotre tâche et dans
une existence nouvelle vous moisson
nerez le prix de vos travaux. Vous
tous qui souffrez, consolez-vous

;

vous payez une dette et vous vous li
bérez (1). Oui, la vie est belle et bon
ne quand on connaît et observe les
lois qui régissent la destinée humai
ne.

{A suivre). LE CLER.
(1) Nous recommandons aux lec

teurs l’ouvrageintitulé : « A ceux qui
souffrent », par A. Blech, librairie,
10, rue Saint-Lazare, Paris. Prix :
1 franc.
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Les matérialistesse figurent sans doute qu’en fait d’intelligence,tout s’arrête à ce niveau de têtes humaines qui circulent en

moyenne à 4 m60 de la surfacedu sol.
Cette nappe est pour eux la limite, le summum.Et pourtant il y

a Infini. Ils ne l’ignorent pas.
Mais s’il y a Infini pourquoi voudriez-vous que ça s’arrête ?

Pourquoi ces têtes humainesconstitueraient-elleune fin ?
O-ù. est votre logiq.u.e ?

L’approchedes vacances n’a pas
diminué l’activité au cours du der
nier trimestre.Nous devons, au con
traire, à cette période, quelques œu
vres fortes et originales,parmi les
quelles se distinguentles .travauxde
M. Ernest BOSC.

M. Ernest BOSC expliquesimple
ment, presque avec bonhomie, des
chosesdifficiles.Le lecteur se les as
simile aisément, sans effort, décou
vrant avec ce guide bienveillantdes
horizons inattendus et toujours nou
veaux dans le domaine du mystère
et de l'occulte.

L’étude de T Invisible donne la clef

i
du visible. Encore faut-il savoir et

.

vouloir vulgariserpour en répandre
les bienfaits moraux.

Le désintéressement et l'altruisme
sont des qualités essentiellesdu véri
table occultiste. M. Ernest BOSC les
possède incontestablement, de l’avis
de nombreuses personnes qui ont su
apprécierson expérience sans fatuité
son impartialité souriante et son ac
cueil fraternel.

Son étude intitulée « L’AITHER
OU L'ENERGIE UNIVERSELLE »,
comporte les chapitres suivants :
L’Aither Dissociationde la matiè
re — L’Atome — L’Univers atomi
que — De Taither — Archée de la
Nature — Akasa — La lumière as
trale — L’électricité inconnue — La
foudre globulaire

— Mouvementssys-
miques — D’Arsonvalisation.

L’introduction pose : « De même
qu’il n’y a qu’une seule matière, n’y
aurait-il qu’une seule force, qu’une
seule énergie dans la nature ? »

Nous sommes personnellement de
cet avis. Car c’est là un principe du
panmonisme universaliste.

La conclusion de Tauteur ne fait
que Taffirmer davantage ; «

Il y a
dans la nature une seule force, une
seule énergie, une seule matière flui-
dique

-.

c’est Taither. Donc TAither,
TAkasa, la Lumière astrale, l’Ar
chée, l’Aour, tout cela n’est que TAi-
ther qui, suivant les vibrations,qu’on
lui imprime, constitue la chaleur, l’é
lectricité, le mouvement, tout enfin.
Si nous connaissions la loi des vibra
tions, nous pourrionstout créer avec
Taither, de même qu'avec lui, nous
pourrionsaussi tout détruire ».

— M. ERNEST BOSC vient éga
lement de publier deux autres ouvra
ges : «

Yoghisme et FakirismeHin
dous

» et «
Germes de vie dans TAs-

iral
» — dont nous parleronsbien

tôt.

-- Notre attention est également
attirée par les œuvres du vaillant
groupe qui dirige la Revue de l’Ll-
lorl social : « LA ROUTE ».

Nous avons déjà parlé à nos lec
teurs des CONTESDE LA ROUTE
et du CÛNTRECATECHISMEd’An-
lonin Seuhl.

Il faut y ajouter le beau poème dra
matique de JEAN DMOCTIOWSKI,
intitulé « LA MORTSPLENDIDE »,illustré par ANICET LEROY et pré
facé par MARC DELMAS

; « LTIis-
loire de Narcisse est belle et poignan
te comme la vie ».

MARC DELMAS nous dit que la
perfection des vers le fit renoncer à
traiter ce poème en drame lyrique en
collaborationavec l’auteur.C’est tout
dire.

— Nous avons lu également, avec
le plus vif intérêt, la pièce en trois
actes « LES ENGAGES

» par PIER
RE DESCLAUXet SIMONE BRI
VE.

Le fils d’un grand industrielrompt
avec, ce qu’il y a de faux dans l'édu
cation bourgeoise qu’il a reçue. Doué
pour les arls,, il s’éprend de la fille
de son professeur, dont il apprécie
les qualités de cœur et d’esprit, sans
attacher d importance au souvenir
d’une imprudence commise jadis par
le professeur, faute rachetée par tou
te une vie de travail et d’honneur.

Le jeune homme passe outre aux
résistances de ses père et mère, qui
sont aussi riches de préjugés que de
piastres.

Ce sont LES ENGAGES, les bour
geois, caractérisés par leur égoïsme
et leur fausseconception de la vie mo
rale et sociale.

Les auteurs nous donnent quelques
exemples de cette pitoyablementali
té. Il y a là des siècles d’atavisme,
savamment échaffaudés et cultivés
par l’obscurantisme dominateur.
C’est l’éternelle fable du corbeau et
du renard.

L’obscurantisme, avide de l’argent
bourgeois, a supposéà cette casteunevaleursociale imaginaire,manifestée
avec le temps par toute la série des
préjugés qui ont pris la place des
concepts réels dans notre société su
perficielle,encore dans l’enfance bar

bare d’une civilisation en puissance
et en devenir.

C’est au point que lorsqu’un
« en-

cagé » aperçoit la vraie réalité des
choses et veut la vivre, c’est uni vé
ritable scandale pour tous les tartuf
fes bourgeois, parfoissi bien « enca-
gés

» par leurs erreurs qu’ils ne peu
vent plus supporterle grand jour de
la vérité.

Nous nous souvenons ici avec plai
sir du beau livre de MAX NORDAU,
intitulé « Les mensongesconvention
nels de la civilisationcontemporaine»
que les « encagés » feraientbien de
lire, après avoir dégusté la' pièce de
PIERRE DESCLAUX et de SIMO
NE BRIVE. PAUL NORD.

Autres ouvrages reçus, à l’ana
lyse

— Les Erreurs et les Fautes des
Chels du Pacifisme, par le docteur
CasimirMACIESEWSXI.

— Magnétisme Expérimental,par
FERNAND GIROD.

— Huysmans occultiste et magi
cien, par JOANNY BRICAUD.

— Le secret de MichelOppenheim
par A. PORTE DU TRAIT DES
AGES.

— Comment on meurt, comment
on nait, par CHARLESLANCELIN.

— A Victor llugo, Ode de A. DO
RIAN.

— Le succès de la médecine psy
chique, par le docteur G. DURVIL-
LE.

— Le maître inconnu Cagliostro,
par le docteur MARC HAVEN.

PAUL NORD.

fraternisme et Espéranto

Les idées de même nature s’atti
rent, aussi constatons-nous avec plai
sir que la majorité des fraternistes
approuve l’Espéranto. Pourrait-il en
être autrement ! Pourrait-onn’aimer
qu’un nombre restreint d’individus?
Non ! Pour nous il ne doit pas exis
ter de frontières.Au delà des barriè
res crééespar l’intérêt et la haine, il
est des hommes; nos frères, qui com
me nous aiment, souffrent et pensent;
des êtres ayant besoin de consolation
d’aide morale et physique.

Nous voudrionsbien leur apporter
nos secours, nous serions heureux de
semer en leur cœur le bon grain de
nos fraternels enseignements.Devant
nous se dresse l’obstacle : nos idio
mes différentet il nous est très diffi
cile sinon impossible de nous com
prendre. La nécessitéd’un moyen in
ternational d’intercompréhensionsefait alors sentir, et c’est pourquoi l’é
tude d une langue auxiliaire devient
nécessairepour tous, si nous voulons
étendre notre idéal au dehors cle no
tre pays.

L’Espérantodepuis 26 ans a mon
tré sa réelle valeur. Sa logique extrême, sa douceur et surtoutla facili
té de son étude et l’agrément que Ton
y trouve nous font un devoir de l’étu
dier et de le propager.il ne faut pas comme celq arrive
souvent, rechercher si nous aurons
1 occasion de nous en servir, ou si
nous retireronsde cette étude des ré
sultats matériels, il faut s’y dévouer
tout comme au lraternisme.

Pénétrons-nous de cette idée, queseule la diversitédes langues a rendu les guerres possibles, et que si
nous voulons éviter le retour de pareils fléaux, il; faut, par tous lies
moyens, nos idées avec
1 humanité toute entière. Les espé-
rantistes et les fraternistes doivent
marcher la main dans la main, leurs
buts sont les mêmes ; permettre à
tous les humains de se comprendre
c’est leur donner la possibilité de
s’aimer.

Le fraternisme international nepeut exister que par Tintercompré-
hension universelle

Soyons des zélés partisans de lalangue internationale,par elle notreidéal se propageraet un jour, le Fra
ternisme et l’Espéranto ayant conquis le monde, 1 aurore de la paix
universelle se lèvera sur l'humanité.

Cl. CONTESSE.
Quel est ce prodige ?~

Fd deux ans et demi le mouve
ment fraternisteest devenu aussiimportanten Franceque l’est la
religion protestantequi, elle, amis des siècles pour en arriver
où elle en est.

Est-ce humain, cela ? Est-ce
le fait d’un homme ?

Non, c’est le fait des théories
infusées à cet homme, c’est-à-
dire de la psychose qui le pousseirrésistiblementde ce côté.

C’est le fait du Divin,
C’est le fait voulu !
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Nos lecteurs ont pu lire dans no
tre avant dernier numéro, les réser

ves que M. Delanne, et nous-mêmes
taisions sur la façon dont les Irères
Durville avaient expérimenté pour
arriver à prendre en flagrant délit
de fraude le médiumitalien Caranci-

ni.
Pour ce qui nous concerne nous

n’étionspas méchants et disions seu
lement que MM. Durville avaient tort
d’exagérer et de conclure que Caran-
cini était un prestidigitateur,DANS
TOUSLES CAS. Il s'agiten effet, ue

savoir si les médiums ont cette ten
dance à donner, dans certaines cir
constances ou le phénomène tarde a

se produire à leur gré, le coup de

pouce et si cela doit les faire ran
ger IRREVOCABLu .uEN F au nom
bre des illusionnistesou si cette fai
blesse, ne leur enlève pas quand mê

me, des facultés médiumniquess’ex

erçant parfoisdans des conditionsri
goureuses de contrôle, comme ce', a

a été fait en présence de plusieurs
savants, à l'Institut Psychologique.

En un motnous posons à MM. Dur
ville la question suivante :

D'avoir pris en fraude Carancini,
cela prouve-t-il que Carancini soit,

dans tous les cas, un fraudeur ?

Nous n'avons pas voulu dire autre
choseet notamment, nous n’avons ja
mais rnis en doute que MM. Durville
frères aient vu frauder Carancini.

En attendant, MM. Durville nous
adressent une note que nous insérons
bien volontiers,en faisanttoutefois re
marquerà ces amis,,qu’ils ne doivent

pas prendrela chose au tragique.Où

ont-ils aperçu une partialité de notre
part et surtout ODIEUSE ? Allons,
une fois encore n exagérons pas. Tra
vaillons tous, discutons, faisons le
plus de lumièrepossible.

Voici la lettre article de M. Henri
Durville :

Voyons, faudraits’entendre, sinon celte
polémique v.a dégénérer en lutte des par
tis. A propos des articles...soir Carancini,
publiés po-r mou frère, le ‘Docteur Gaston
Durville, et moi, dans le « Journaldu Ma
gnétisme et du Psychisme expérimental»,
MM. Béziat, Delanne et Girod partent en
guerreavec une partialité qui seraitodieu

se si elle n’était sincère. Votre critique

prouveque vous n’avez lu que superficiel
lementi’article incriminé ,autrementvous
eussiez éjté plus circonspects sur notre fa
çon de procéder avec Carancini. Pourtant
nous n’avons fait que nous conformeraux
instructions des personnalités éminentes
qui avaient expérimenté avant .nous.

Tous les psychistes sont d’accord que,
dans toute expérience il ne faut imposer
au médiumaucune contrainte,ne le con
trarier en quoi que ce soit et Carancini
M même impose des conditions auxquel
les il faut se soumettre sous peine d’avoir
une séance absolument nulle. Des expé
rimentateursdont on ne peut suspecter les
paroles, ont dit, répété, écrit qu’avec Ca

rancini on n’obtientaucun phénomène, si
le contrôle est trop rigoureux,tandis que
s’il y a complaisance dans le contrôle, les
phénomènes se -succèdentavec une rapidi
té qui enchante.

Wi./
;

Messieurs, soyez logiques : pour
pouvoir étudier des phénomènes, savoir
s’ils sont réels ou simulés, il faut qu’il
s’em produise ! Alors ? Puisque leur pro
duction-dépend absolument d’un contrôle
en apparence mauvais,ne soyons pas trop
sévère, et ainsi satisfaction-nous est don
née.

Quant è cetfe insinuation que nous
avons incité le « médium » à frauder, c’est
d’une telle puérilité qu’il vaudrait mieux,
peut-être, ne pas s’y arrêter. Considérez
cependant que ce ne fut qu’à la 4e séance
alors que le flagrantdélit fût constaté, que
Carancinia dit. qu’on lui avait suggéré de

fra-uder, alors que dans les -séances pré
cédantes, tous les phénomènes demandés

se produisaientet pourtant nous étions
déjà convaincus de la fraude.

En résumé, à mon avis, la façon géné
rale d’expérimentationadoptée jusqu’ici
est mauvaise. On présente les médiums
comme des instruments délicats et fragi
les qu’il faut conduire avec dou-ceur,mais
précisément on ne les conduitpas, on se
laisse en général imposer leurs caprices,
leurs antipathies, leurs fantaisies ; c’est
une faute et une erreur. Puisqu’ils sont
capricieux et fragiles, les médiums doi
vent être guidés e-t conduits. C’est toute
une éducation à faire. Nous en reparlerons
bientôt en détail.

Henri DURVILLE.

Nous avons depuis un certain temps
déjà, dans nos cartons, l’article de

Girod, auquel MM. Durville font en
même temps allusion. Nous le pu
blierons incessamment, ainsi qu’un
autre du commandant Dargetqui a
assisté à des séances de Carancini,
dans un seul but documentaire et à
seule fin de tenir bien exactement nos
lecteurs au courant de la question.

du spiritisme
Très intéressante Le Musée international

nouvelle publication

H S O P H I A »

Bibliothèqueinternationale publiée par
1’ <(

AllianceGnostique Universelle»

L|es. Vice-Présidentsde cette Alliance
ont décidé la publicationimmédiated'une
édition française des Œuvres Initiatiques
inédites de la PréMdente-Fondatrice, la
Princesse KARADJA.

Cfes oeuvresserons graduellementimpri
mées sous le titre collectif « Sophia », en
une série -die brochures in-8° (papier de

lu-xe) ; elles pourront ensuite être reliées
èu volumes.

Le premiernumérode l’édition françai
se de

<(
So-phia» paraîtra so-u-s- peu. Ce se

ra « Le Sens Esotérique des Sept Sacre
ments », dont une éditionanglaise fut -pu
bliée il y a deux ans.

Vo-i-ci les litres de quelques-unes des
brochures en voie de préparation:

1. » La Vraie et la Fausse Gnose » ;

2. u Fiat Pax ! »
3. » La Tour de Babel ».
4. «

Ja-ehin et Boez ».
5. « Les Erreurs de Salomon ».
6. « Les Secrets des Dieu x ».
7. » Christ et Anti-Christ ».
8.. «Marie et Vénus ».
9. « La Genèse ».
10. « Le Mystère du Saint Graal ».

«
Chute ou Evolution 7 ».
Les membres de.T «

AllianceGnostique
Universelle », ainsi que les membres des
Sociétés, Loges et Groupes avec lesquelles
nous entretenons des relations amicales,
sont cordialement invitésà coopérer à cet
te (Enivre en la portant à la connaissance
de leursamis.

Le tirage de « Sophie » sera de 3.000 à
10.000exemplaires, dont la majeurepartie
sera distribuée- gratuitement.

Les Revues et Publicationsqui désirent
faire un échange de livraisonset d’annon
ces avec -noms sont priées de -nous en aver
tir sans délai.

Les personnes qui désirentrecevoir les
brochures dès leuirpublication-peuvents’a
bonnerà « Sophia » par anticipation.Un
mandat de 5 francs donne droit à 4 bro
chures consécutives, expédiées franco.Les
abonnés die «

Sophia » recevronten outre
franco et gratuitementnos diverses bro-

1 chures de propagande
,
nos caries postales

illustréeset diverses circulairesau fur et
à mesure d-e leur publication.

Une réductionconsidérable est accordée
aux Sociétés, Groupes ou Amis qui dési
rent coopérer à l'Œuvre en revendantou
en distribuant dès exemplaires. Ils pour
ront obtenir, -en les commandant à l’a
vance, douze exemplaires de la même bro
chure pour DIX FRANCS.

12 exemplaires à i fr. 50 : 18 francs ;
il y a donc 8 francs die réduction.

Des donationsvolontairesnous permet
tant d’exécuter notre programme d’une
manière rapide et efficace seront, reçues
avec gratitude. Prière les transmettre à
la «Gnosis Propaganda Fund» C % Drum-
mond’s Bank, 49, GharingCross, Londres
S. W.

On est pnié de -s’adresserpour les abon
nements, adhésions, annonces et échanges
à rAdministrationde <«

SOPHIA», 49,0ns-
low Gardons, Londres, S. W.

Avant le 1er octobre 1913, l’adresse est
Château de Bovigny, Gouvy (Belgique).

üe Triomphe
de l’Espéranto

Heureux seraient nos «
samidea-

noj
»

s’ils** voyaientune nation intro
duire officiellement l’Espérantodans

son programmede l’enseignement. Ils
se sont souvent demandé comment
atteindre ce but. A cette demande

nous donnons ci-dessousnotre répon

se personnelle.
Pour qu’un tel succès soit réservé

à notre idéal il faut que nous répan
dions sans cesse l’idée de la langue
internationale,il faut en faire ressor
tir les magnifiquesavantages et le
bien être universelpouvant résulter
d’une telle décision. Certesnous avons
déjà un grand nombre de partisans
dans nos fraternelles, et c’est préci
sémentsur cës fraternelles qu’il nous
faut compter. Plus il y aura de fra
ternistes, plus la langue auxiliaireau

ra de partisans. Impossible d’être fra-

.

terniste sans participer à la divulga
tion de cet instrumentde fraternité.
Lorsque nous aurons pour nous la
majorité des habitants d’un état —•

et cela viendra plus vite qùc nous le

supposons — les élus de cette majo
rité ayant tes mêmes conceptions
qu’elle, s’empresseront de faire vo
ter la loi rendant officielle l’étude de

l’Espéranto.Il suffira de ce premier

pas pour déchaîner un mouvement
.semblable chez les autres nations ci
vilisées. Ce sera la victoire. Et la ré

ponse à une question souvent posée

«
Quelle nationprendra la première

une telle initiative ?
» est celle-ci : le

pays qui aura le plus de fraternis-
tes.

Donc pas deux routes pour attein

dre notre but ; une seule : La Fra
ternité.

Hurrah ! pour le Fraternisme.
Cl. CONTESSE.

Quelques-uns de nos lecteurs, nous ont
prié de leur do-n-ner quelques renseigne
raeniis sur ce Musée,le seul encore qui ait
assemblé des documents d’ordre spirite.

Ce Musée est international. il est l’œu
vre- collective-des Associations Spirites di
verses existant de par le monde. 11 a été
fondé par le premier Congrès spirite qui
tint ses assises à Bruxelle, en Mai 19i0.

Le but du Musée Internationalest ct-e

montrer les progrès accomplis, en toutes
matières, dan-s le domaine de l'internatio
nalisme et de faire ressortir l’importance,

i au point de vue scientifiquee-t social, des
| grands, faits qui -s’y rattachent.
! Le Musée fait comprendre intuitivement
! comment l’organisaildon internationale a

amené à coopérer entr’eux les groupes si
milaires des divers pays, comment elle a
étendu au monde entier les grandes con
quêtes diu savoir et de la technique, com
ment elle a réalisé l’unification et l’enten
te, comment les associations auxquelles
clic a donné naissance ont vraimenttrans
formé la vie mondiale- : la poste univer
selle ; l’extension à toutes les relations
du système métriquedécimal ; la coordi
nation par delà le frontières des services
de chemin de fer e-t de navigation; le droit
internationalappliqué à tous les rapports
juridiquesdes personnes et des biens ; la
justice arbitrale entre les nations,devant
substituerle règne de la paix aux aléas de
la g-uerre ; la discussion interpaa-lementai-
re des grands-intérête mondiaux ; ta mu
tualité, la bienfaisance et l’assurance,éten
dant à tous les pays la sphère de la soli
darité e-t de la fraternité ; la santé publi
que mise à l’abri des grand fléaux par des
mesures d’hygiène concertés ; les œuvres
d’art et les livres internationalement(pro
tégés, échangés, prêtés et la documenta
tion universalisée; les sciences étudiées
en commun et, par l’apport des résultats
partielsdes travailleursde tous pays,cons
tituées en une synhèse-universelledu sa
voir.

üa Tmamïo
de Espéranto

Felicajestus niaj sataideanoj se ili
vidusnacion enigi oficiale Esperanton

en gian instruadanprogramon.Ofte

ili demandis sin kie*! atingi tiun ce-
•ion. Pri tiu ci demande ni skribasêi

sube nian propranavizon.

Por ke lia sukeeso estu rezervota

por nia idealo, estas neceseke ni dis-
vastigu sencese la ideon pri lingvo
inlernacia, estas necese konïprenigi
la belegajn profitojn kaj la universa-
lan bonslaton rezultotajn de gia a’-

preno. Certe ni havas jam nuiltegon
da partianoj en niaj fratecaj rondoj
kaj estas precipe kun tinj rondoj ke
ni devas kalkuli. Jn pli da fratecistoj
estos, des pli da partianoj havos la
helpa lingvo. Neeble esti fratecisto
sen partopreni je la disvastigo de tiu
fratecilo.

Iviam ni havos por ni, la plimutton
j de la logantojde unu lando — ke tio
! okazos pli frue o’. ni supozas — la

balotiloj de tiu ci plimulto, havantaj
la samajn ideojn kiel gi, rapidosvoc-
dontigi, legon oficialiganta la lernon
de Espéranto.

! Tiu unua paso suficos por elceni-

gi saman movadon ce la aliaj civili-
zitaj nacioj. Estos la venko. Kaj la
respondo, pri demando ofte farita

«
Kiu nacio, t'a unua, alprenos tian

iniciat-ivon ?
» estas lia : la lando kiu

havos la plej multe da fratecistoj.

Do, ne du vojoj por atingi nian ce-
lon, unu sofa : La frateco.

j Hurrah ! por Fratecismo.
I

Cl. CONTESSE.

LES VISIONS D’AüZOfWE

M PMEMOMENS MTOUtUJi»
Monsieur Boiruc, Recteur de l’Académie de Dijon

qui présida le Congrès de Psychologie
Expérimentale, expose de très

curieuses expériences

Curiosités
Psychiques

Les spécimens qu’il nous est
donné de recueillir pour notre
musée psychique sont tellement
accidentelset rares qu’il n’y a
rien de surprenant à ce que le
public — très malheureuxsur
ce£fpoinfc — non seulement les
ignore, mais ne veuille môme
pas en admettre l’existence.

Nous lui conseillons,à ce pu
blic, de venir visiternotre mu
sée. Il sera édifié.

^ iti
Nous publierons prochaine

ment la liste, déjà longue, des
curiositéspsychiquesque l’on y
pourra admirer.

Le Cong-rès de Psychologie Expé
rimentale aura appelé sans doute 1 at
tention des savants sur certaines sen
sibilités exceptionnelles du système ner
veux humain, dont le pouvoir en

core mystérieux des sourciers est un

cas particulier, susceptible de donner lieu
à des applications pratiques le jour ou
l’on connaîtramieux les lois qui président

à ses manifestationspartaisirrégulièresex
déconcertantes.

To-u-s ceux qui ont étudié expérimentale

ment les -phénomènesd’hypnotismeet de
suggestion saventquelle 'sensibilitéextra
ordinaire présentent souvent les su-jots.

Le colonel de Rochas a découvert un pro
cédé très original pour développer un mo-

i de d’hyperesthésie singulier, qu’il a dé.

,

nommé extériorisationde la sensibilité. Le
voici -sous sa formela plus habituelle. On
place entre les deux, mainsdu sujet plon
gé dans un état d'hypnose plus ou moins
profond un verre à moitiéplein d’ea-u ; on
fait des passes au-dessus de la main su
perposée au verre, et au bout de quelques
instants,on pique ou l’on pince la peau de
cette main. Le phénomène apparaîtquand
la peau, directement explorée, est devenue
'insensible et que le sujet réagit, au con
traire, toute les fois qu’on pique ou pince
l’air brusquementà quelques centimètres
au-dessus. Si, à ce moment on retire le
verre de ses mains et si on fait des pin
cements ou des -piqûres dans l’eau qui s’y
trouve contenue, le sujet accuse, souvent
avec une extrême vivacité, les sensations
correspondantes, comme au était lui-mê
me piqué ou pi-ncé.
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Quand je lus, il y a près, de vingt ans,
le. récit de ces étranges expériences rap
portées par les journaux d’alors, je
m’empressai d’essayer de tas produire. Les
essais que je fis tout d’aibord avec -trois
sujets différentsne me donnèrent que des
résultats négatifs, et je n’étaispas loin
de croire que les résultals obtenus par
M. de Rochas devaient être dus à quel
que suggestion faite involontairementet
inconsciemment, par l’expérimentateurà
ses sujets. A ma grande surprise,un qua
trième essai fait avec un sujet nouveau,
dans des conditions d’où toute suggestion
était délibérément exclue, fit tout à coup
surgir le phénomène devant moi, et j’ai
eu depuis dors l’occasion de l'étu-dier dans
un assez grand nombre de circonstances.

J’ai même été amené à supposer que
ce phénomène de l’extériorisationde la
sensibilitéest moins exceptionnel qu’il ne
parait, et qu’il doit se produirenormale
ment chez tout le monde, mais avec une
intensité tellementfaible qu’il est impos
sible de s’en rendre compte à moins de
disposer d’un révélateurou réactif suffi
samment pui-ssant. Dans l’espèce, ce ré
vélateurne peut être que le système ner
veux d un sujet. Voici la double expé
rience qui semble vérifier cette hypothèse.
Je me souviens de l’avoir faite aux en
virons de 1889, en présence de M. Beun-
de-ley, alors maire du huitièmearrondisse
ment. Après avoir tenu dans mes mains
le verre d’eau pendantle temps nécessai
re pour l’imprégnerde ma sensibilitési
j’avais été sujet moi-même, je le remis au
sujet, préalablementendormi et aveuglé
par un épais bandeau- et lui ordonnaide
plonger dan-s l’eau deux ou trois doigts

de sa maindroite.A partir dé ce moment,
toutes les piqûres, tous les pincements,
etc., pratiqués sur ma personne furent
ressentis sympathiquementpar le sujet
placé à l’autre extrémitéde -la pièce, face

au mur. Môme sympathiebizarre entre
lui et moi -^tandis que- je lui tenais la
main et qu’une tierce personne éloignée
de nous piquait o-u pinçait l’eau du- verre
posé sur une table à coté d’elle.

J’ai pu obtenir plus récemment, avec
un autre sujet, la communication directe
des deux sensibilités, sans aucun- contact
entre le sujet et l’opérateur,à l’aide de
deux verres d’eau préalablement tenus
par l’un et l’autre et reliés par un fil de

cuivre. Ce petit dispositif était placé à
l’extrémitéde la pièce. Le sujet et l'opéra,
teur étaient séparés par un assez large
intervalle, et toutes les sensations provo
quées chez celui-ci (pincement, piqûre,frô
lement, tiraillement des cheveux, souffle
chaud, souffle froid, même sensations du
goût) étaient simultanément ressenties
pair celui-là. Dès qu’on interrompait la
communication entre les deux verres en
soulevant1-e iil de cuivre, la sympathie
disparaissait ; elle reparaissait aussitôt
que le fil plongeait de nouveau ses deux
extrémitésdans l’un et riautre.

Je ne orois pas qu’on, -puisse opposer1 à
ces expériences, du inours daas les con
ditions où je les ai faites, l’objectionfa
cile et traditionnellede la suggestion. J’ai
toujourspris soin de bander1 hermétique
ment les yeux des -sujets, et d’opérer duras
le plus profondsilence, sans do-n-ner d’ex
plication aux assistants, sans poser de
questions aux sujets, précautions absolu
ment indispensables -si’ l’on ne veut pas se
duper soi-même dans u-n ordreaussi déli
cat de recherches. Mais on pourrait objec
ter la transmissionde pensée, c’est-à-dire
prétendreque le sujet lit en quelque sor
te dans le cerveau de l’opérateuret devine
instantanémentses sensations ou ses pen.
sées, de manièreà les réaliser a.u fur et
à mesure. Cette interprétationme parait
difficile à concilieravec ce tait que, dans
l’expérience précédemment rapportée, je
fus très surpris de voir tout à coup s’in
terromprela communicationde sensibilité
entre le sujet et moi ; car, j’ignorais que
la personne chargée do tenir le iil de cui
vre avait trouvé -plaisant de retirer de
l’eau une de -ses extrémités. Néanmoins d-e
nouvelles et nombreuses expériences se
raient évidemment nécessaires pour éluci
der la natured’un phénomèneaussi incom
préhensible, d’autantplus que le lait de lu
transmissionde pensée est à peine moins
merveilleuxet moins obscur quie celui de
l’extériorisationde la sensibilité.

Aussi, tous ceux qui voudraientvoir ces
passionnantes

.

reoherdhes aboutir enfin à
des résultats positifssouhaitent-ilsardem.
ment qu’elles soient poursuiviesd’une fa
çon méthodique -dans de-s laboratoiresspé
ciauxpar des spécialistes imbusde l’esprit
scientifique et au courait de toutes les
exigences et de toutes les ressources de
la méthode expérimentale, au lieu- d’être
abandonnées,comme elles le sont encore à
peu près aujourd’hui,à des curieux de
bonne volonté, sans parle-r des charlatans
qui les exploitent et les discréditent.

E. BOIRAC,
Recteur de l’Académiede Dijon.

« La Matin ».

Encore quelques mots sur les laits
de voyance qui ont pour théâtre les
rives du ETesquel

:

Ce qui donne une preuve de la réa
lité des visions qui s’y sont produites
et dont les conditions de production
échappent encore à ia science est le
lait suivant :

« Un photographe dès les premiers
jours où il lut question de ces visions
voulut photographierle phénomène,
s’adressant alors à une timide pay
sanne qui, étant voyante, voyait très
bien, tandis que le photographe, lui,
ne percevait rien, un dialogue s’en

gagea.
»

Grâce aux indicationsde la jeune

paysanne, le photographe put bra

quer l’appareil sur l’endroit où se
produisait la vision. Alors, le pho
tographe pour être plus sûr, invita
la paysanne à regarder sur l’écran
de verre dépoli de la chambre noire
afrn de vérifrer si l’image de la vi
sion s'était lormée, ce qui était néces
saire avant de démasquer l’objectif.

Or, FAIT CURIEUXET IMPOR
TANT, la paysanne s'écria aussitôt

a que les saints ont les jambes en
l’air », phénomène de renversement
des images directes pour l'objectij,
et qui devrait probablement être
ignoré de celte paysanne sans ins
truction.

Si réellement cette » timide pay
sanne »

ignorait le renversement des
images,

«
celte vision renversée, per

çue sur l’écran photographique» se
rait une preuve irréfutable des vi
sions d’Alzonne.

Quant à nous, nous en sommescon
vaincus, mais le malheurest qu’au
lieu d’étudierces phénomènesscienti
fiquement sous le jour de la médium
nité, on laisse le fanatisme s’en em
parer ce qui enlève toute son impor
tance au fait.

A cela il convient d’ajouterla mau
vaise foi des matérialistes qui, de
parti-pris crient à l’impossibilité et
en arrivent à inventer les situations
les plus extravagantes.

NOIRS REFERENDUM

QUELLES QUESTIONS DOITTRAITER
DE PREFERENCELA «

PRESSE
D’IDEES

» ?

21. — La « Presse d’jüdéies .» : DOIT
traiter tout ce qui concerne le Spiritisme,
le Fraternisme, i Occultisme, le Psychis
me, etc., publier des traduction-s d’arti
cles étrangers concernant ces matières;

aussi de-s illustrations e-t -des reproduc
tions de dessins dan-s ces ordres d’idées.

NE DOIT PAS encombrer ses colonnes
de comptes-rendus financiers de Sociétés
(« Fraternelles», par exemple), et éviter
les « Contes » les « Histoires », qui sont
mieuxà leur place dans des organes fran
chement littéraires. — Je suis heureux
de constater,qu’à ce dernierpoint de vue,
le « Fraternis-te » est celui qui observe le
mieux cette réserve).

Protfeas. CABASSE,
31 bis, Fuuib. Montmartre,Paris.

»* *
22. — 11 serait utile, même indispensa

ble, que le « Fraterniste
» donne un lexi

que rationneldes mots employés par lui et
ses collaboratours. Souvent, les auteurs
donnent deux sens à un mot, ou un mot
pour de-ux idées différentes, et cela -sans
crier gare ! Si les mots n’ont pas de va
leur nettement déterminée, on s'expose
aux mêmes confusions qu’u-n .pharmacien
collantses étiquettes à la bonne «franquet
te)).

GUIZART, à Iv-ry sur Seine,
12, Avenue de la République.

Ga même idée nous a déjà été trans
mise par MonsieurDeremarre, censeur
de la Fraternelle numéro 7 de Vendân
le Vieil).

** *
23.

—- « Le Fraternis-te », rédigé commeil l’est, ne peut aller guère mieux sous
tous les rapports. Il peut être lu par tout
le monde, il s’accomode à tous les degrés
d’instruction.Mais puisque venus deman
dez l’avis de tous ses lecteurs, permettez-
moi de vpus donner le- mien.

Il lui manque quelque chose :

Allan Kardeca diit : « La prièreen com
mun a. une action plus puissante quand
tous ceux qui prient s’associent DE
CŒUR à (une même pensée et ont un mê
me but.

Ce serait donc de publier une prière ti
rée des meilleurs auteurs qu-e tous les
vrais fraternistes feraient ensemble dans
les huit jours. Pour ne citer qu’un exem
ple :N’aurait-ilpas été beau de prier 10.000
d’un même élan, comme une seule voix,
pour nos malheureux..frères monarques et
soldats des Balkans,pourfaire cesser leurs
luttes fratricides?

Croyez, etc.
A. Escoûte, St-Jean-de-Rives,

** * r
24. — REFERENDUMDE LA

PRESSE D’IDEE
« Le Fjatemiste » traite toutes les ques

tions ayant rapport au -Bien ; il faudrait
combattreénergiquement les faux mé
diums qui -sèment le doute et l’erreur et
travaillent contre le Spiritisme en éloi
gnant de cette doctrine bien des gens qui
ne demandent qu'à croire. Les Fraternel
les devraientrelater toutes l-es fois qu’el
les en obtiennent, les communicationsins
tructiveset morales, plutôt que certains
détails sans intérêt.

Témoin, l’histoire de ce fameux
cheval blanc inventé de toutes pièces

par l’un-de nos confrères méridio
naux.

Il paraîtrait, qu’une panne d’auto
mobile lut le point de départ de tou
te l’histoire.

«
Le soir tombait, dans un beau

crépuscule où les horizons se Men
taient, où les silhouettes d’arbres
commençaient à prendre des formes

que l'esprit amplifie.
« A ce moment, des petites filles

qui rentraient, aperçurent l’automo
bile, badaudèrent un instant, puis re
gagnèrent leur demeure, non sans
se retournerde temps en temps.

«
Et précisément, un voyageurqui

était aDé quérir un cheval de renfort,
arrivait par un chemin de traverse,
près de i’automobille.Il était monté
en selle et vêtu d’un long cache-pous
sière blanc ; il composait avec le che
val de même couleur, une apparition
singulière.

« Il n’en fallut pas davantage, on
le comprend, pour que l’imagination
des enfants fut frappee au point qu’el-
les racontèrent Incontinent qu’elles
avaient vu des fantômes à travers les
arbres.

»
Tout cela, on voudra bien le re

connaître, n’expliqueguère les nom
breuses visions ultérieuresobservées

par une foule de voyants dont certains
des plus honorables et des plus sin
cères.

Une fois encore, les temps sont ve
nus et rien n'empêchera les médiums
de devenir de plus en plus nom
breux (1). On ferait bien d’étudierla
métapsychique plutôt que d’en rire,
car les moqueries n’ont jamais rien
prouvé.

( ! i Pour ceux qui ne voientpas.la forme
se dessiner nettement, et qui sont réelle
ment des aveugles, rappelons que la cho
se a été pourtant prédite dans les Evan
giles.

Les Temps Apocalyptiques s’omnonceut :le jugementdernier paraîtra terrible
« casent tous les prophètes : il sera la lu-
« mière pour les uns, tandis que les au-
« très s’acharnantdans le doute, demeu-
« rerontdans tes ténèbres...

»

ar~*i2r'

N’oublions pas que la médiumnité a
rendu d’immenses services à la grande
Cause Bieniste; elle prouvela survivance
de l’Eitre et l’existence de Dieu.

DOBtN de TAVERNIER.
** *

25. — Chers Fraternistes,
A mon humbleavis, le « Fratarniste»,

comme Presse d’idées, n’a besoin d’au
cune modification; je crois qu'en tait d’i
dées, il en comporte bienpour tout le mon
de ; que faut-il donc de plus, sinon qu’il
devienne quotidien !

BOULANGEAT,
Saint Jean de Bournay.

** *
' 26. — J’admire vos magnifiques efforts
pour faire briller sur la terre la lumière
de la -Vérité qui, conduisant à la pratique
de la Bonté, assurera le Bonheurde l’Hu
manité. Je vous conseillerais toutefois de
ne pas trop annoncer les miraclesqui sont
supposés avoir été obtenus par l’intermé
diaire des saints, car ces guérisons mira
culeuses sont bien souvent simulées et
payées par les intéressés.

Quantà la Politique,n’hésitez pas à en
faire, car elle sert énormément pour l'ins
truction. des peuples qui en ont grand be
soin.

Eugène COLAS,
Saint Nizier le Bouohoux (Ain,).

*
* *

27. — Un « Journal d’idées » qui en
seigne ou qui veut enseigner une « Moral-
Fraterniste » ayant beaucoup d’analogie
avec celle du CHRIST, doit se compren
dre salivant le sommaire et la disposition
des titres ci-dessous en manchette pour’
chaque page :

Premièrepage .-'MORALE FRATERNISTE
Première, deuxième et troisièmecolon

nes : Un article de -fond sur le Fraternis
me, article nécessaire chaque semaine
pour l’enseignement de cette Morale. —
Effort du REDACTEUR.

Quatrième, cinquième et sixième colon
nes : Articles sur le même sujet ou s’y
rapportant,mais fournis par des COLLA
BORATEURS.

2° page : FRATERNELLES:

Travauxdes Fraternelles,rien que cela.
Avis divers. .— Conférences. — Comptes-
rendus des Réunions. — Communications
spirites remarquables.

3° page : FAITS SPIRITES.
Théorie spirite. — Preuves. — Eclectis

me. — SpiritualismeDéterminisme, etc..
4e Page : MAGNETISMECURATIF.
Nos Cures. — Psychosisme. — Occultis

me — Esotérisme, etc.
5e page : POLITIQUEFRATERNISTE
Chronique. — Politiquede TOrdre. —

Eviter tout ce qui pourraitallumer la hai
ne des classes. Articlesdivers. — Feuil
leton.

6e page : ANNONCES EN GENERAL
1

Mais surtout éviter celles concernant :
les Charlatans et Somnambules.

F. LOCQUENEUX,Fournîtes.
FIN.

w mMS ©AètiAy
NE CHERCHEZ PAS :

ABONNEZLA
PERSONNE AIMEE

AU «
FRATERNISTE».



Politiqu&iraterniste
DIRECTION J de TRÉHOUT

PREMIER PAS

Commencerait-on à comprendre

que tout est à tous, et que même les
enfants, qu'ils soient issus d’un père
et d’une mère quelconques, ne sont

en définitive, que les produits d’une
seule et même matière universelle ?

Si cela était pratiqué, l’égoïsme se
rait bientôt chassé du concept hu
main.

A l’égoïsme personnel, à l’égoïsme
familial, à l’égoïsme national, succé
derait l’altruisme universel. Ne dé

sespéronspas ! Une nouvelle qui nous
arrive d’Amériquenous fait savoir
qu’à Cléve’and, dans l’état de l’Ohio,
la municipalité vient de créer dans
cette ville un «

Marché aux bébés »
réclamé par les habitantes, où les
malheureuses ne pouvant subvenir à

l’entretiend’un enfant y rencontrent
des citoyennes fortunées qui n’hési
tent pas à adopter les petits êtres
qu’on leur présente.

Ce marché en question se lient sous
la surveillance de la «

Claveland Hu-
nane Society » qui se charge de faire
le nécessaire avant de prendreou de
confier les enfants.

11 paraît que les petites filles Mon
des aux yeux Meus sont les plus de
mandées.

S’acheminerait-on enfin vers la Vé
rité ?

Il faut un commencement à tout.
FKATËKN1S.V1E

Au Congrès internationalcontre le
chômage et à la demande du comité
belge des conférences que préside M.
Van den Heuvel, ministre d’Ètat, à
l’occasion du congrès, M. Léon Bour
geois a fait une intéressante conféren

ce sur l’organisation internationale
de la prévoyance sociale, œuvre à la
quelle l’ancien président du conseil

a consacré ses efforts.
M. Léon Bourgeois a, dès le débiù

dégagé les conditions du grave prœ
blême social :

LES MAUXSOCIAUX

» La transformationdu globe par
les innombrablesdécouvertes scienti
fiques du dernier siècle, a dit l’ora
teur, la rapiditéprodigieusede la vie,
l’accumulationdes capitauxqui met
à un certain moment le marché du
travail entre les mains de quelques
hommes, l’âpreté croissante des con
currences nationales et internationa
les, la force incalculabledonnée à
chacun des mouvements économiques

par l’organisationcollective des ca
pitaux aussi bien que du travail, tou
tes ces causes,‘clans tous les pays, om

mis peu à peu au premier plan des
préoccupations politiques les ques
tions d’ordre social. C’est toute une
conception nouvelle des rapports de
l’individu et de la société, qui peu à

peu s’est esquissée.
L’intensitédu progrèséconomique

et scientifique, constate M. Léon
Bourgeois, se produit finalement au
préjudice" des faibles. Il faut recon
naître l’existence des maux sociaux,
c’est à dire des maux dont les causes
ne sont pas dans l’individu lui-même,
mais dans les conciliions sociales où
il est obligé de vivre, et dont les ef
fets à leur tour ne s’arrêtentpas à
lui, mais atteignent autour de lui sa
famille, son milieu, et bientôt la so
ciété elle-même.

L’EFFORT SOCIAL

Aux maux sociaux, il faut remédier

par l'ellorlsocial, c’est à dire par une
organisationcollective, non seule
ment d’assistancemais d’assuranceet
de prévoyance communes à tous,
puisque tous courent les mêmes ris
ques et peuvent être à leur tour vic
times des mêmes maux.

Mais, indiqueM. Bourgeois, assis
ter, c’est attendre que le mal soit pro
duit pour essayer de le réparer. As
sister, c’est attendre que la misère
soit survenue pour donner l'aumône

au misérable. Or, l’aumône, si elle
reste toujours un geste méritoire,
n’est pas un acte social.

Pour qu’un acte soit social, deux
conditions sont nécessaires :

Moralement, il faut qu’il ait un ca
ractère certain de réciprocité ; qu’il
soit l’accomplissement d’une obliga
tion mutuelle, l’acquittement d’une
charge que tous doivent accepler dans
un état de véritablesociété.

Pratiquement, il faut qu’il soit ef
ficace. 11 faut, dans la limite des for
ces humaines, qu’il sauve ou qu’il ré
pare, qu’il prévoie le mal évitable et
qu’il l’écarte, ou que lorsque le ris
que est lalalemenl inévitable, il ait
préparé les moyens d’en assurer la
réparation.

L’acte social est donc nécessaire
ment un acte de mutualitéet un acte
de prévoyance et d’assurance. Et si
l’on considère non plus l’action de
chacun de nous, mais l’actioncollecti

ve, celle-ci n’aura également qu’aux
mêmes conditionsle véritablecarac
tère social. Ici, c’est le devoirde mu
tualité de tous envers tous qui s’ex-.
prime et qui s’accomplit, et c’est le
mal de tous qu’il s’agit de prévoir ou
de réparer ».

LOI DE SANG, LOI DE PAIX

L’ancienprésident du conseil a étu
dié ensuite les dispositions résultant
de la législationsociale. Dans une pé
roraisonéloquente et très applaudie,
M. Léon Bourgeoisa souhaite l'avè
nement d’une conception supérieure
de la vie :

« Deux lois contrairessemblent au
jourd’hui eh lutte

: une loi de sang et
de. mort, qui, en imaginant chaque
jour de nouveaux moyens de combat,
oblige les peuples à être toujours

(lorresponfaced’ÂDglsterre
:

Les troubles de Dublin

La fin de la semaine a été signalée

par de sanglantes bagarres. Jusqu’à
présent on compte deux mortset 400
personnes plus ou moins grièvement
blessées.L’enquête judiciaire ordon
née par lé lord-maire de Dublin, ré
vélera sans doute les dessousde l’af
faire ; toutefois on peut d’ores et déjà
affirmerque la conduite des policiers
fut tout simplement féroce. Voici les
faits tels que je les ai vus :

Grâce à un déguisement, James
Larkin, leader des grévistes, réussit
à pénétrer dans l'impérialHôtel. A
cette heure de l’après midi, Sackville
Street présentait un aspect des plus
animés

; les promeneurs endimanchés
jouissant d’un soleil radieux tempéré
par la brise de la mer. Tout.à coup,
J. Larkin se montre à la vérandah de
l'Hôtelet essayede harangerla foufe.
Aussitôt une quinzaine d’agents ar
més de leurs lourds bâtons se préci
pitent dans l’hôtel pour arrêter l’ora
teur. Comme il en sortait, quelques
cris s’élèvent, un légermouvement se
produit dans la foule.

Ce fut le signal. Sans sommation
aucune les policiersse jettent sur la
foule, qui, en grande partie, consis-
tait de paisibles badauds, avec une*

férocité inouïe, tapant à tort et à

prêts pour le champs de bataille et
une loi de paix, de travail, de salut,
qui ne songe qu’à délivrer l’homme
des fléaux qui l’assiègent. L’une ne
cherche que les conquêtes violentes,
l’autreque le soulagement de l’huma
nité. L’une sacrifierait des centaines
de mille existences à l’ambition d’un
seul ; l’autre met un vie humaine au-
dessus de toutes les victoires ».

Ceux qui connaissent M. Léon
Bourgeois et ont pu l’approcher,
savent dans quels hauts sentimentsde
fraternité baigne son cœur. C’est un
altruiste dans toute l’acception du
mot. Religieux, oui, religieux il l’est,
et le ipot est exact. Ce n’est point le
fanatique d’une religion quelconque ;

c’est le philosophe ayant la connais

sance de l’existence d’une Force pri
mant toutes les autres qu’il accepte
et qu’il respecte. C’est Dieu ! Non
point celui que les religions ont pol
lué : c’est la Bonté, c’est l’Amour uni
versalisés. C’est — appelez la comme
vous le voulez, dénommez cette For
ce comme vous l’entendez — c’est cel
le qui conduit l’humanité, petit à pe
tit, à la compréhension de l’existen

ce humaine vers cette conception fina
le, et qui fait dire à M. Bourgeois:
une vie humaine est au-dessusde tou
tes les victoires.

De telles paroles méritaientd’être
soulignées et propagées, aussi le fai-
sons-nOus avec plaisir et reconnais

sance.

.
travers.Ç’est même étonnant que ces
braves, si habiles à frapper les fem

mes et les enfants, n’aient pas échan
gé quelques horions entre eux, dans
leur ardeur. En un clin d’œil, la rue
fut vidée. 11 n’en ressort pas moins

que cette fois, c’est bien l’intervention
inopinéede la police qui a provoqué
les Iroubles.Et ce n’est malheureuse
ment pas la première fois que cela ar
rive en Irlande.

Quant au leader J. Larkin, c’est je
crois le petit fils de Larkin, un des

«
Martyrsde Manchester

» commeon
les nomme qui, avec deux autres ir
landais, Allen et O’Brienfut pendu à
Manchester le 23 novembre 1867, en
dépit des protestationsde nombreux
anglais parmi lesquels il faut citer,
John Bright et le grand poète Swin-
burne. Ces souvenirs lointains déjà,

ne contribuentpas peu à expliquer
l’influencedont James Larkin jouit
sur ses compatriotes.

Comme suite à cet abus de pouvoir,
le congrès des

«
Trade Unions »

qui
siègeactuellement à Manchestervient
d’envoyer des déléguésà Dublinpour
enquêter.

Mais s’il est triste de voir des con
flits sanglants éclater entre le peuple
et les autorités qui devraient le pro
téger, à propos de questions,d’ordre

; purement économique, combien plus
triste encore est-il de constater l’état
d’espritantipathiquequi règne entre
les différentes nations européenneset
qui trouve son expression jusque par
mi les enfants ! Le fait suivant me pa
raît caractéristique de la chose.

Cela se passait sur la jolie plage
flamande de Knocke. Un groupe d’en
fants allemands et beîlges s’amusaient
à construiredes fortsde sable. Quand
le leur fut fini, les petits belges y
plantèrent le drapeau jaune de la

I Wallonie, orné depuis .peu, du coq
gaulois, par manière de protestation
contre la germanisationdes flamin-
gans. De là, insultes de la part des

gossesallemands ; bataille générale;
interventiondes parents. Mais voilà
que comme à Waterloo, arrive un
renfort inattendu, sous les traits d’un
parti d’anglaisqui se range du côté

des Wallons. La querelle s’envenime
à tel point que nos amis d’Angleterre
protestèrent auprès de l’agent diplo
matique britanniquecontre le traite
ment subi par eux. Jusqu’icile résul
tat le plus clair de cette tragi-comédie
c’est que toutes les villas de la plage
ont arboré les couleurs Wallonnes
surmontées du coq gaulois.

Paul GOURMAND

âlf
Nous apprenoiisque M. Le Chevalier Le Clément de St-Marcq,

vient de donnersa démissionde Présidentde la FédérationSpirite
Belge.

M. de St-Marcq avait dirigé le mouvementspirite Belge pendant
8 ans. C’est M. Fraikin,vice-président, qui le remplaceraprovi
soirement, en attendant le vote définitif.

L’EVOLUTION D UNE ÂME
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Par COMBES Léon
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VERS LE BONHEUR! VERS L’AVENIR !

le
On sait cependant, à la villa, que
docteur Noirestier refait l’instruc

tion théologique et philosophiquede
i’ex-abbé, car un jour Magdeleine
trouva sur un banc du parc, oubliés

par ie frère de Georges— c’est ainsi
que Ton appelle maintenantCharles
Charmont— deux ouvrages étranges:
l’Initiation au boudhisme ésotérique
et l'Origine et les Mystères de la F.*
AI. initiatique universelle.

Une troisième personne assistesou
vent à ces transcendants conciliabu
les. C’est le jeune écrivain aux longs
cheveux, Léon Marnés, qui a été pré

senté par Charles Charmontau vieux
médecin.

L’ancien abbé n’a pas oublié que
c’était grâce à ce jeune homme qu’il
avaitpu obtenirune audiencedu pré
sident des assises et il n’a eu garde
d émettre ce détail en rf&rrantau tu
teur de Magdeleine les événements
et les luttes de sa consciencequi l’a
vaient obligé à renoncer à sa carriè
re de prêtre.

Le vieux médecin avait alors vou
lu remercierle jeune écrivainet, dès
leur première entrevue, quelques

mots — mois qui se présentent tout
naturellement quand on parle de la
Providence et de la Loi Divine— leur
avaient sufli pour leur révéler qu’ils
étaient les disciples d’une même doc
trine.

Tout heureux de se savoir frères,
par le cœur et par les idées, les deux
ésotéristes avaient décidé de consa
crer leur temps à débarrasser

y
des

langes du catholicisme romain là vi
ve intelligencede Charles Charmont
et à l’initier à la pure doctrine du
Crucifié, doctrine qui, sous le nom
de Théosophie, des milliers d’années
avant la uaissance du divin philoso
phe de Nazareth avait fait éclore
tous les génies de l’Antiquité.

Charles Charmontavait donc ap
pris avec un profond étonnement, le

sens occulte du Sepher Bérashitd’Ah-
mos (1). Osar-souph, l’initié égyp
tien, ce Sepher Berceshitque les Sep
tante traduisirenten le trahissant,
sous le nom de Livre de la Génèse.
Il apprit le sens ésotérique des Evan
giles et celui des cérémonies du ca
tholicisme— copies des cultes anté
rieurs. — On lui expliqua Ijes livres
d’Hermès, le Trismégiste, et les vieux
Pouranas hindous eh peu à peu l'idée
s’affirmaen l’ancien vicaire que tous
les cultes et toutes les philosophies

se fondent et se complètent dans la
seule religion qui soit digne le rem

it) Moïse.

placer à tout jamais les religions du
passé

:
La Religion cl’Amour prê-

j chée pour tous les messies :
Khrisna,

I Cakya-Mouni, lie Boudha, Thoth-
! iermès, Orphé#, Moïse, Jésus qui
furent incomprisou trahis par leurs
disciples.

Déjà la grande âme du prêtre du
Christ de l’ancien abbé Charmont,
songeait à ramener- cette religion
bénie sur terre ; déjà il sentait s’exal
ter en lui l’esprit des grands et
saints remueurs d’hommes, des pro
phètes, et- dans une gloire rédemp
trice, il se voyait allant, pieds nus,
et nu tête,, demander, au nom du Pè

re Céleste, au nom du Maître de
Nazareth, il se voyait allant deman
der à la Papauté de quel droit le vi
caire de Jésus, de Jésus humble et,

pauvre, habitaitun palais somptueux;
de quel droit le vicaire du Christ
communiste vivait en monarque, en
touré d’une cour d’officiers, d’une
foule de serviteurs, d’une garde pon
tificale ; de quel droit il semait l’or,
la haine, les ténèbres sur les peuples

pour faire des prosélytes, par la cor
ruption, fa rigueur, le mensonge, à
celte religion universelle d Abnégu
lion et d’Amour dont il avait pros’i-
tué> à travers les âges, la concep
tion ineffable et les divins enseigne
ments.

Mais était-il prêt pour celte œu
vré de rénovation et d’assainisse

ment ? N’allait-il pas être brisé par
la force occulte de ce ctergé d’égoïs

me et de morTTceclergé avide d’hon
neurs, de titres et de bien être terres
tres.

Il se sentait, certes, le courage :1e

lutter, de donner sa vie pour réaliser
cette grande idée, mais comment s’y
prendre? Comment commencer ?

Le docteur Noirestier et son ami
1 écrivain pouvaient seuls le conseil-

liE PLUS JiOBIiE EFFORT

PREMIER COAGRES DE :

POUR MIEUX SE CONNAITRE
à Garni, les 23, 24, 25 et 26 septembre 1913.

I. — Travauxà répartir entre les

Commissions et qui seront discutés

en séancesd’études. — Etude des di

verses questions tenant de près nu
rapprochement franco-allemand.—
Recherche-des moyens aptes à com
battre les préjugés invétérés et les

excitationspuériles. — Nécessitéd’op

poser aux instincts de combativitésus
cités par la concurrence économique

et par la recherche constante de la

suprématie politiquede l’un au détri
ment de l’autre, les qualités récipro
ques des deux races, lesquelles — les

angles une lois adoucis —
arrive

raientadmirablementà se compléter.
L’apaisement se ferait alors de lai-

même.

SEANCE D’OUVERTURE

Discours du président du Comité
belge de réception, M. le professeur
Henri Pirenne.

Rapport sur la première année
d’activité de l’Œuvre.

L'Allemagnedans la pensée fran
çaise depuis 1900 (Travail présenté

par le Comité français).
La France dans la penséealleman

de depuis 1900 (Travail présenté par
le Comité allemand).

L’amour des jeunes allemands

pour les lettres françaises, par Max
Hoch’dorf.

ÇJ
, .IL — Lectures en séances plerue-

res destinées à célébrer :
U Le Centenaire du livre de Mme

de Staël, de l’Allemagne.— 2° Les
Centenaires de Wagner, Hebbel, Di
derot.

%I. — L’Allemagnede Mme de Staël

et la Littérature européenne (1814-

1913) par Albert Counson, professeur

à T Université de Gand.
IL Etudes, enquêtes et récits de

voyages en Allemagne par les Fran
çais, depuis Mme de Staël, jusqu’aux
reportages contemporains, par John
<h'dnd-Carteret.

III. Lectures diverses sur Wagner
par des écrivains et musicographes
français (René Brancour, conserva
teur du Musée du Conservatoire de

Paris ;
Franck Choisy.; E. de Mor-

sier).
IV. La France et les Françaisdans

l’œuvre de Hebbel, par M. Paul Rus

lier, professeur à l’Académie Royale
de Posen. — L’Amour dans le théâ

tre de Hebbel, par Georges Gromai

re, professeur au Lycée Buffon.
V. Lectures diverses sur l’influen

ce exercée par Diderot ' en Allema

gne et sur le culte de sa penséedans
les pays germaniques. (Travauxpré
sentés par des écrivainsallemands

:

Diderot, l’esprit français au X\'IIJ
siècle et les allemands, par le Doc
teur Bernard von Groethuysen, pri
vai docent à l’Universitéde Berlin.

HOMMAGEA LA BELGIQUE.
Influencedes écrivains belges (Ro-

denbaeh, Maeterlink, Verhaeren /1

autres) sur les rapportslittérairesen-

lcr, lui indiquer peut être 'a voie à

suivre..
Et c’était dans celte intentionqu’il

les avaitréunissous cette tonnelle re
culée du parc, où loin de toute indis-

nebon et de toute distraction, il
pourrait s’ouvrir largementà eux de

son gigantesque projet.
Silencieux, attentifs, les deux théo-

sophes 'l’avaientécouté panier, dou
loureusement d’abord, du degré d’a
baissement où la religion chrétienne
était descendue, puis, en s’animant
peu à peu, exposer le rôle magnifi
que qu’elle pouvait encore être ap
pelée à jouer, ramenée à sa primiti
ve et austère pureté dans l’évolution
morale et spirituelle de i’humainité
future, expliquerenfin avec feu com
ment avait germé en lui l’idée de se
dévouer à celte sublime cause.

Et, tandis qu’il parlait, les deux
occultistes échangeaient silencieuse
ment des regards fiévreuxen murmu
rant à voix basse- le mot de Pilate :

«
Ecce Homo ».

Quand il eut cessé de parler des
irradiationsd’illuminédans les yeux,
le docteur Noirestierle considéra un
instant encore, pensif, puis, d’une
voix étragement grave, il commença:

«
Mes frères, l’an deux mille ap

proche..
La cinquième race mère (1) de no

ire humanité'terrestre— parcelle de

(1) La Théosophie donne Le nom de
Race-Mère à la totalité des hommes

— à quelque nationalité qu’ils ap
partiennent — possédantde* caractè

res physiques à peu près identiques:
couleur de la peau, dispositionéra-
nologique ; anatomie faciale et so-
matique, etc. C’est par période de

sept que se partage l’évolution des
races-mères, composant une espèce
morphologiqued’êtres soit végétale.

Ire la France el
Henri Guiibeaux.

l’Allemagne, par

l’humanitéplanétairequi comprend,

,

elle, toutes les Intelligences peuplant

notre univers solaire —
prédomine

aujourd’huisur notre globe en se dé

veloppant lentement, sous l’influx fi
nal de la quatrièmevague de Vie (1)

! du Verbe divin particulier à notre

| petit Univers.

animale ou humaine appartenant à

une même vague de vie.
Les races mèresqui ont dominé suc

cessivementsur la terre sont :

1. Une race inconnue de l'histoire
positive des hommes (a) ;

2. La race Lému.ricnne(type jaune);
3. La race Allante (type rouge) ;

4. La race sabéinne (type noir) ;

5. La race aryenne (type blanc).
Toutes ces races mères sont appa

rues presque en même temps sur dif
férents points du globe ,mais révo
lution de chacune d’elles, s’élevant
jusqu’à T hégémonie sur les autres,
tut, différente, en avanceou en retard.

Les quatre premières races mères,
ayant atteintjadis l’apogée de leur ci
vilisationphysique et spirituelle,sont,
condamnéesà disparaîtreaujourd’hui
devant le flot, montantde la cinquiè

me race mère, comme ont déjà à peu
près disparu en Amérique, les Incas
et les Peau-Rouges, fils dégénérés
des Atlantes, devant la civilisationde
la race aryenne ou blanche (Anglo-
Saxons).

(a) Ce sont peut être, les Adanutes
de la doctrineHexagrammiste (Miche!
Savigny) : «

Métaphysique Adami-
que ».

AS
,,‘n*(1) La Théosophie enseigne qu’une

Vague (ou qu’uni cycle) de vie est b
morphologie— particulière à une
période — que revêt la Vie ou le Ver
be de Dieu (Le Fluide, l’EnergieSpi
rituelle, intellectuelle, magnétique,

(Tous les membres du Congrès au
ront droit à la jouissance des faveurs
officielles attachées aux Congrès à
Gand. Ils recevront, en outre, une
carte d’entrée gratuite pour l’Exoo-
sition).

$
Le programme détaillé des séances

et des festivités diverses faisant con
naître en même temps les conditions
du Congrès, sera adressé aux mem
bres de l’œuvre. Ils peuvent, en tout
cas, envoyer dès à présent leur ad
hésion : 13, boulevard Pereire.

Correspondance d’Iogleterre

«JgT&STS

L'ASSOCIATIONBRITANNIQUE POUR

L'AVANCEMENTDES SCIENCES.

A la séance d’ouverturede l’As
sociation britanniquepour l’avance

ment clés sciences, le Président, sir
Olivier Lodge, le savant bien connu
sustout par ses recherches dans le
domaine du Psychisme, a prononcé

un discours remarquable sur la per
sistante continuationde la vie. Dans

le cours de cette adresse qui louche

aux plus obscures questions de la
philosophiecontemporaine, l’éminent
psychologue n’a pas hésité à procla

mer hautement sa ferme croyance cr.

une surviede la personnalité humai
ne après la mort. Que penseront Je

cette assertion nos cuistres officiels
aussi sectaires dans leur matérialisme

que les pires des intolérants du
Moyen Age ?

Dans une entrevue avecl’un de nos
confrères, Sir O. Lodge a fait les dé
clarationssuivantes qui méritentd’ê
tre reproduites intégralement :

Répondant à une question à pro-.
pos de la survivance de la person
nalité humaine après la mort, le sa
vant s’exprimeen ces termes :

«
Nous approchons certainement

d’une démonstration, et ce qui jus
qu’ici fut l’objet d’un acte de foi re
ligieux, deviendra dans un avenir
prochain, un fait scientifique. Je ne
dis pas que la preuve absolue soif en
core complète, non. Mais févidence
est tellement concluante que seuls des
esprits mal équilibrés peuvent la
nier ».

Continuantla conversation, Sir O.
Lodge maintientque les récentes dé
couvertes relativesà la télépathie hu
maine tendent à unifier les deux
existences— terrestreet u’Tra'-terres-

tre de l’âme et à prouver de façon
péremptoire, la maîtrise de l’esprit
sur la matière.

Paul GOURMAND

éleclro magnétique) sur un monde à
partir de sa création.

Sept vagues se succèdent tour à

tour pendant la durée d’existence
d’un système solaire- Ce sont les 7

yugas de Brahma et les 7 iom (i = od:
manifestation

;
ô =vao : de la Vie

Spirituelle, de l’Esprit ; m=mem :

universelle) ou jours de la Génèse :

1. Vague de vie :
Formationde la

substance minérale (cristallisation
minéralisation)

;

2Wague de vie : Apparitondes vé
gétaux ;

3. Vague de vie : Apparition des
animaux inférieurs

;

4. Vague de vie : Apparition des
animaux supérieurs y comprisl'hom
me (Evoluliondes instincts et des pas
sions) ;

5. Vague de vie :
Evolutionen les

hommes des instinctset passions ani

maux en mentalité.
6. Vague de vie : Evolution de la

mentalité ou intellectua’itéen spiri
tualité-

7. Vague de vie : Evolution de la
spiritualité en divinité (Réintégra
tion).

La quatrième vague de vie qui dé
veloppe les instincts et les passions
dans les animaux supérieurs surtout
dans l’an i mal-homme (humanimal)
touche à sa fin- et déjà nous arrivent
les influx psychosiques avant cou
reurs de 'a cinquième vague de vie,
évoluant la mentalité ou intekectua-
lité dans l’humanité terrestre.

Cette cinquième race-mère s’épa
nouit actuellement en la race aryen
ne ou blanche dont nous tous : La
tins, Saxons; Anglo-Saxons, Slaves,
etc., formons les sous-races.

Elle gravit lentement, pas .à pas,
les degrés séculaires qui doivent la
conduire à l’apogée de fa civilisation
matériellequi lui est particulière.

(A suivre).
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4 te

Aii&a Kardee. — Le Ciel et i’Enfér ou i»
juatiscDivineselon is spiritisme : 4 fr,

AiaGigRana.— Le Somnambulisme: 6 te.. IC‘

Âmaravelia.-- Le secret de l'Univers s?

ion le brahmanismeeeoterique : ï f:
&mo Desrespe. — La Congriw de l'huma

nité ;
* te.

Andrée Frtïtcia. — La Vérité soa; Jcftciac
d’Arc (Sa MLssûon) :

? te.
Angieinc-nt (d’). — L’àmo humaine et is

foneMonncment de la pensée : 7 te

Aaglesnont (d')t — Le Fractionnementè?.

l’Inini et la synthèse de l’Etre : S fr
Âagteœont {d’)„ — Les barmoaiessms?<*•

seliss : -
;l te

Anflamont (d’). — L’Etre Univareel: & te

Aufucs (Paul). — Le* msoifoatetioae des

Esprits :
8 fr.

èsackère(de). Le Suide humain : i îr
ffedstee vA

s
-S.).,

—•
La Joie ds mourir : 1 lt

âateuf (H. de). — La Recberebe de l'Ab
solu !

1 te

Scisac (U. de).— L« Livre mystique:î fi’M
ftes»kuc (D*). — Les mouvements 4»

Vàmn humaine et l'IeonoJtrttgàiécte

l’invisible «
W te.

Êfasradiufi (D*)< — Iconographie de tfeets*
vitale «ücmhfixe : S &

®arbc.ste (D*)» -- Lee Miracle» ) i §•

barmaid (F.). — Le religiondu Vrai : S fe
®aifaiéaÿl (A.). —.-Somnambulietn®fcgéK-

peuMqus5
â fe

Srrao, — Pour distingue;; le U'agnéèiïm-
de l’KypaotisïBe: i &

atar§ae*f. >—
Considérations «pi le mè

gnéEiena gnlnsïtl s
6 te. If

—- De La
f« i* m &

î ' è teu.Bï
BmA «• Mtmeaci k gjpaHKi»w Efô-

5KSS 5 K fe.-

Sisaalsi L8»dS«Éte,»- Les læsïses*gaffe-

i S fe-

(Mm^ «* Lb tatSB» HhM&M
f. fe, ai.

(%æ«), — 4i Steâ aavalsg

f>«« s
8 ®- ‘

ISes&nl —• La sage*#* eategB* s i *?•

Se* (àkag.). *-“ Les aft*g*i Sft «sfiSftsc
Klllair* s S 8L

S«aCfîssasow('Mme ~~ L«S ëti
l’Mdc i § fe.

SiS£ti£ÇÈsa lx> psapfta fia
gsm wm fis mm^tt s&s&sâs Iü ïft»i ¥>

Liane (Hippolyte). — J&nséniaine. magné
tisme, méthodisme, baptisme, l’épidé
mie de Morzinet le spiritisme : i ’y.

Ëodisco (C.N.), — Recherches psychiques:

& te,
BoanamyXfiche.1 — I.-a raigoa du spiri-

Hsme ; g fr, §6
Bonnayme La force psyafeiqas et les

instrumentaservantà la mesurer:g fr
4Bonnefont. — Legoms da spiritisme aux

enfanta ; ô fr. 49
Bonnemière Eug. — L’âme eî ses mantfee-

tâtions à travers l’histoire : S fr. g#
Bonnemière Eug. — Leu déclassée : 8 fr.Sô
Bonneaiière Eug, — Le rotasn àe l’ave

nir : g fr, ‘là
Bonnemière Eug. — Lee camîsards des Cé-

veimea : S L-. ëti
Bose (Max).-—L« voyage en Astral: 3 f-.6§
BoUey. — Le magnétisme animal.Létbar-

gi<\ catalepsie, somnambulisme:4 te.
Bourdier. — Rudiments élémentaires d?

spiritisme ; t fr..
Bourdin. — Les deux sœurs, histoire de

deux jeûner» ailes écrivainsmédiums
S te.

Bourdin. — (A-ur les eBîaats : S fr„
Scelles F.

—•
Les apperitions de Tilly j

1 fî. S®

Bricand J. — Premiersélément* d’oseafe
iisme : \ fr.

Browyne (D*). — La Puiss&aes un eoi-mi-
me ; | te.

Bord in C eî Dubois. — Histoireecadémi-
que du magnétisme animal : S fr. SS

Buchner (]>), — Passé, présent, avenir de
l’homme : g fr. &$,

Bué. — La médecine eet-elfe on don oo
une science t : g fr. 6i

RulwerLytton.
—-

La race future
s

8 fr.
Burlen (Marie), — La destinéa de l’hu-

majQ •

Cabngaet (Alph.).
Vie future ;

Gahaguet (AJph.j.
ritualisme ; ;

C&hagnefc (Alpb.).
nation ;

8 fr. m
Les BrcsD.es d® toîi te.

Matérialismeet spé-
î te.

Pratique iic la taéei*
f «r.

CalHié. — Dieu et ià Création : é te.
Cari du PreL — L* magie, science sstn-

reils ; g te.
Chapelet (J.). — Réfiexion* sur le spiri

tisme
.:

2
fr“ if

Christian(P.). — Histoire de la otarie «S

de la fatalité des peuples :
èù fr,

Oércens. — L’interventiondes iaviaffilas
dans l’histoire moderne î î (t<

Gonstani (H.) (gên*ni Fis}, - t» C&risS
i® GtoieMaaseme ï* BtligSos«te

S’Avealt j g fe. a§
CciMégâe. — La p^rii splriïe : 8 te. ËS
Cowrfépêe. >— Unité de la, vie gasaée,êrv»

ssato eî fatoga j A te, üë
Gîookès {Williams). — fteràercèewsjt l&n

pkéaomènes giybblfa®* {istise&æsK-
ülêt h 2 fr. @5

Cttrtva# (Mfstrcss).— L?« eé§*& cîtofeiag
fe la ssaSare, !« fnat&oow les

" u îr,
fiai'em (©»). — Btagnétlsme t&

Sf-ti -
8 fe M

D«4frt (eommssadarfi. -*-> Là pSaisg^syM
Se ViatritelM* i S ’fcv W.

Bfaffiî {«o*»saa»dfee^.. e«î

S ^ m

iCâtlOll f:
et te PIIikb Ét il est le Mire

U!
?tes Origines et les pins des Êtres et des Choses

®t «fiftll lli
Par Théodore WALTI

avec une Préface de Camille FLAMMARION

VOLUME IN-S" DE 500 PAGES AVEC NOMBREUSESGRAVURES

En souscription : S fr., aux Bureaux du Fraterniste,i, Av. St-Joseph,Sin-le-Noble

CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES

pîtr les Ruches à Rayons Mobiles
Grand rucher modèle de 10ü Ruches DAIlART-KLATT, 1er Prix, diplôme

d’honneur, Concours des Ruchers 1911 de la Sociétéd’Apiculturede Touraine

3££E£i IMiO
MIEL BLANC DE CHOIX extrait de

beaux rayons dorés, par la force cen
trifuge et obtenu ainsi sans aucun con
tact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux. Rem
place le sucre en tout et partout.

Tous les Fraternistes doivent être des
coDV'inmatenrs de Miel, car, pour qui
comprend la Nature et pénètre la mysté
rieuse raison des choses, le Miel est le
sucrenaturel concentré dans toute sa per
fection. Récolté exclusivementsous les
rayonsvitalisantsdu Soleil, dans la corol.
le embaumée des fleurs, il est un sucre
vivant tel «‘lui des raisins et des autres
fruits.

Mode de vente directe aux consomma
teurs : Les clients, dès jtfin, retiennent
leur provision annuelle, afin de donner

72m eg@i^
pour le logementl’indication nécessaire

en seaux.
L’expéditionest faite ensuite en une

seule fois courantjuillet, ou en plusieurs
fois, jusqu’au1er novembre. Le prix uni

que de vente est de 1 fr. 60 le kilog, lo
gement et port en plus, soit : seau vernis
or, contenant 4 kg. 500 de miel, 9 francs;
seau contenant 9 kg de miel : 17 fr. franco
à domicile.

Fraternistes, commandez, dès mainte
nant, en joignant le montant,un seau de
4 k. 500 net. Quand vous aurez goûté ce

bon miel,vous n’hésiterez pas h nous rete
nir le complément nécessaire à vous ex
pédier plus tard.

Adresser les commandes aux bureaux
du «

Fraterniste », 4, avenue Saint-Jo.
seph, Douai-SLn-le-Noble (Nord), qui les
fera parvenir.

Les Expéditionsne sont faites qu’une fois chaque semaine.

Dupouy. — La toile dev&cAte spirAistas
(recommandé) : ‘ S te. fô

Dusart (D-). — Le spiritisme,ses ÎvAb, ses
doctrines t i ife,

Sdous (2.3S.L — Appel ‘&zb vtrssfe a*a
sspEi&B ies moriü î S êf

s

Silphaie (LifevS),
»

La sorsiej le Ille&SbSl
i% iâ

MrlftOi (7.|> —•
RéfieiJoaa S’se Ihéuse»

1

phe i g te
Srny (A). — La niaï eî l'éVDlwtleBj l’îiîa

pséSemam y it
divisas (ST — L*e rriStisssafesE 4e i fe*

as® ü
§ fe SJ

EepéraaeÈ (u). — Ao le l’Omlre.
(Oaws^ades piaæ Intéreesftfite.:gg U

FabiBs te QlmnpviUe» — La SÏMIe^We
S fe

fe'BÈlâa fe ËhampvMî*. La Iss-sifél si âa
& îîwsia Isa s 5 S

SËSÉBMaé Kissa Wftftï»
fe s % fe

Guillet (J.-’Ê.). — L’smouæ ei i« rnsriap
selon le apiritiaine :

•

g fr.
â«M*»sittfes«i

t — La rMUé Seê sagriti
gs? èessr lsrit«redüreete s 8 «§.

(QJfefc L® Vis eî te letease
sa&âe^e t •

B t**
Sosoe. — Lee lEtaîèaaa ei is® oaabw» 8®

B®S»ilS8SK«m6\ .
i i».-.

BfjaSit (E*).- »-<
Stades SgteHsü* toersia»

ghüostfplils, sni£e(ila«> î i fe ÏB

(fî-jt — i.b E^avèïle ifmsfest
és SsrsSeESorgs

fe fi
laSo» (Le £o£ASchT Lit gsëatesasa

iiqsô t i fe S®

ïaeailCrl (LdUt*). — Le IgisUlBafM Ssî.;.a èS

sag&âw s 6 fe-
ifesQHioisLoaisSi. — Es ile S* âteaa

«
fi

ISüAeitc «*. L l0tSSI£jé4i6SSi- k&8i&iiP
p./AÀ-i P.

ëstgâ> «» feséSS Büêssfes6ktt£T'«&K^
fss t # fe

recteur, 44, rue de Ruysbroeck,Bruxel
les. Abonn. : Belg. 2 te, Etr. 3 fr.

L’Unitif, organe du Culte « Antoiniste »,

2, rue des Bois de Mont, à Jemmeppe-
s.-Meuse, près Liège (Belgique).

La Revue Théosophique Belge, 112 Av8
,

de la Toison d’Or, Bruxelles.Men

suelle : Abts. : Belgique : 5 fr. ; Au
tres pays : 6 francs.

S&NlüâB.CK
Lys ûvar Laadri, Reventiovfsgade, t, Co«

pôELCîfiigllé.
Sanâhedsaogereia, étude des problèmes

métaphysiques. — RédactieL tf admi
nistration ;

Stranâbouievsrdi 5 -J. Go-

peohague.
£SBAGNE

Lumen, rédaction et administr. : Ruttla,
N5 14 Tarraasa, Barcelone (Espagne)
Abonnements

:
Espagne : #fr. ; Fran

ce •
ÎV îr

Nueva Era, Industria, 8, pral. Sabbadel
(Barcelone). Espana : abt. : Pesetas :

3. Extranjeros : 6.
ETATB-UNI8

The. progressive Thiuker, hebdomadaire,
rédacteurJ. R. Fl&ücis, Qhicago. Illi
nois. — 1 dollar par an.

The Baiser Liîe, Baille Creecb. Michigan.
'RAVANS

Raviot» Espiritista de la MabaBîi, raen
snelle, Carrâtes, n» 32 à la Havane

HOLLANDE
Est TœfcoHJ«tîgi sven.Be Bilt près Utrech.,

3 florins p&j an.
Gaest sa Este». B, si'. Sêverslais,Zuid-

voide (FrieslaAd), 2 florins par an.
Bat SpiritistischeTydscbriit voor Msdsr-

landsch-Iadie te Batavia(Java), M.

vas de Waal SA3 florins par an.

ITALIE
liHce st Omar», Roms. — S îr, psx an.

Etranger§ fr„ 4, Vis Varese.
Filosofiadélia Seienaa, rerue mensuelle de

psychologie expérimentale, aplrii' na
et sciences occultes. Direct. : Inn. Cal
derone. via Bosco, 47, Païenne (Italie).

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuleta, ï8t Mexico.
La ïlhmtrationaEeplrita, par le GénérA

Refugio Gonzales, Mexico,
NORVEGE

Morgsadïemringea,menauei (Skieii).
PEROU

U eol, à Lima, directeur, Cario Pas Sol
dai!.

PORTUGAL
Novos Horisontes, Dir. : GilbertaMarquée,

165, Ruâ da Procissâo, Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
Etrang., 7 francs.

A Luz da Verdade, Rua da Rocha, 24, An-
gra do Héroïsmd, Iles Açores.

I REPUBLIQUEARGENTINS
Gcnstancia. hebdomadaire, directeur,P.M.

CosmeMarino, rua Tucuman, 17Sê, à
Ruenoe-Ayres.

La Estrella de Occidente, rue Simpacha,
732, Buenos-Ayres.

RUSSES
Las Merveilles de 1s Vte, directeur M.

Vitolf Ghlopicki. 39, rue Vile;a. à
Vareovie.

SERBIE
Le Monde Spirite (« DuhovniSvet *), ge-

vue mensuelle. Abonn. par œ :
è 's.

Belgrade {Serbie!
SUISSE

Revue Suisse des Sciences Psychiques, 2,

rue des Délices, Genève. 5 fr. par an ;
Etranger 6 francs.

LE SALON DE LA MODE
BI - ISÆElsrSITBL

Véritable Revue de lu Famille.
LE PLUS ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUE DES JOURNAUXDS MODES

Modes.
—

Littérature.
—

Beaux-Arts.— Travaux féminins.

—*~PREMIÈRE ÉDIVîOrv
Avec Gravuresnoires

Planchesde broderieset Patronsdécoupés

B» AN, 14' »; SU BOIS, 7'50; TROIS BOIS, 4 f »

PREMIÈRE ÉDITION DE LUXE
Avec 24 Gravurescoloriées

Flanellesde broderieset Patrons découpés

UN AN, 20' »;' SIX BOIS, 10’50; TitOlS BOIS, 5'50

Envoi d’un Spécimen,contre 50 centimes en timbres-poste.

Sasfôst 23EÔUET, Directeur - S, RusVentadOfîP.PABIS (1")

Jean BEZIAT ©
Ingénieur Agricole, Professeur d'Agriculture

Directeurde Vlnslitut Psychosique

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIEDE L’HORTICULTURE

Potager, Fruitier, Parcs, Jardins, Serres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de

’Hyberderie et de la Grande Médaille d’Or
de 500 francs de la Florede France.

& PHANCS.
En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

Restaurant du Facteur

Maison Emile LAMBECQ

11, Rue de Faubourg, FIN-LF-NOBLE
à 150 mètres de l’Institut

i
COMMENT

on produit le SommeilMagnétiquesans volontéet sans le

secours des yeux, Tel est le titre du nouvel Ouvrage qui
vient de paraître,renversant d’une façon complète les vieille*
théoriesdu BanalHypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.

Aperçu de quelques chapitres : Crédulité. —
Etat dans

lequelon peut obtenir chez le dormeurde rapides progrès
en écriture,en calculet en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l’équilibre. — Diminution de poids
variantde 3 à i5 kilos.

—
Expressions inénarrables obtenues

sous i’influencede la musique.
Somnambulisme.— Luciditéet clairvoyance, — Compte

rendu de notregrande expérience du i3 juin 1908 à Long-
champ avec la fameuse Lucie,de célèbre mémoire. Le récit
de cctto journée, où MistrcssHarrisson, de \Excentric-Club
dt Londres, joua un si grandrôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Cil chapitred’Or.— Guérison desmauvaiseshabitudes
de toutenatureà Laide des suggestions Post Hypnotiques...
A quel moment faut-il les donner ? Quelleest la phase qui
leurdonne le plusde portée ? Aucunlivre n’a encore tranché
cette importantequestion.

Ce volumede grand luxe est envoyé franco et recommandé

contre 4 fr. (timbresou mandat) — Etranger4 fr. 50. —
Adresserles commandesà C. SCA.5S5ÔAîné, Magnétiseur-
Praticien,35, rue Dequen,à Vincennes (Seine). Noticegrati*.

A LOUER

CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE

hfi IWfllSON PREND DES PENSIONNAIRES

Écrire t» l’avanoe
Mirvilla (J. S. de). — Des esprits et d?

Se&r»'manifestations fiuidiqueg 46 îr
Moreau (Mme). — Lumièreei Vérité : S te
iloria.

—<
Dumagfiéüame «S des ScSeaees

G&&UÜSEs i Ir-
Mcraila. — Le itouve) fcjrs&oiiste : '? te
fcteltosS.

—c
Ves tosfi*» et te taoyfcs Be

Shü aSIiSKOÏ J i S'3î. % te
iàMîSifeïalfe* Le Sarri« t â te
MiîSs«i h-. Xtorise jthfi«so*Uaae*sg as«

i&fhysifseg %
9 fe SS

Safovttffe, Le ittiesité «• la Motets
â fe

Këü {asg,?.-i* Lss S ïr.gf
tlSa*.)* •— à ife anafesesa*am feæ

mm t I ki, Wr

Ois&jv — U WnâbtaÉi ifeea «’ÜHgiitteil*
Ogr.l*. L’arij® dfisg te ydli® «è I«aa

-
a e-. s-

s s fe S-

«hajsssD «

] Sri*.0îS'ê- — û*v«* it
' fJ.t.

««.
Sdaasaferi «t

W&en n 2 fe» g-

w Wmmuemmi tomiï&imi S5 te.

TRAVAUXDE NOS CHERS AMIS
DE L’ESPACE

obtenus par l’Institut Général PsychosiqueLA vie:
Tome I

MAXIMES ET PENSEES DU 10e PLAN
Les Constances Atomiques de l'Huma

nité et des Animalités.— Le Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase, post-
mortem. — La Franc-Maçonnerie et
les

.
‘

. — La Psychose invertieou Ho
mosexualité. — Les Hysitéroïdes crimina-
loïdes. — Les Caractères, la Bestialité, la
Volonté, les Chutes décastrales, le Ha
sard. — La formationde la Terre. — La
MégaJicité, la Prodicité. — Les Guérisons.

— Créations animales et végétales. — La
Néohumanité. — Le Mécanisme de la
Conception immaculée. — Les Psychoses.

— La triplicité umiverelle. — Les Comè
tes, etc. — LE VIBRANISME.

Prix : 3 fr. 50.

Ouvrage recommandé
L’IDEAL UES TEMPS NOUVEAUX

par Paul NORD.
Tous ceux qu’intéresse le problème de

l’Ameet de la Destinée, voudrontposséder
cejt ouvraged’une haute tenue littéraire,
Tféns leur bibliothèque.

Ecrire aux bureauxdu « Fraterniste».
Uen*!. • Imprlmtrl*Oréplo
Le Géranti Jean BEZIAT.


